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PREMIERE REUNION DU COMITE DE COOPER.\TION TECHNIQUE REGION:lLE 

OUA-GROUPEMENTS SOUS-REGION!.UX EN f,FRIQUE DE L' OUEST ET DU CEWJ:•RE 

(Lagos, 21 - 23 juillet 1970) 

Introduction 

A. La premiere reunion du Comi t·e de Cooperation Techniq_ue Regionale 

OUA-Groupements sous-regionaux en Afriq_ue de l'Ouest et du Centre a ete 

officiellement ouverte par M; A.O. Odelola, Secretaire Exe cu tif de l' ODA/ 

CSTR; Dans son di scours d 1 ouverture il a declare q_ue le point le plus 

important de 1 1 ordre du jDur est celui relatif a la discussion du pro jet 

de lancement d 1une campasno conj0inte de lutte contre la peripnoumonie 

contagieuse des bovides. Ila aussi mis l'accent sur la q_uestion de l'inte

gration du contrele des maladies dans le developpement de 1 1 elevage. Ceci 

est tres important dans le. mosure ou 1 1 inter~t des organisme>financiers 

internationaux peut !Hre ainsi sensibili~e, (Le texte integral du discours 

de M; A;o Odelcla figure en annexe I). 

L' ordre du jour figur2nt an Annexe II a ete approuve apres discus-

sion. L'horaire du travail a ete le suivant 9 H 30 - 13 H. et puis 

15 H - 18 H. (aveo possibilite de reculer cette derniere heure): 

14 (q_uatorze) delegues ant participe aux travaux de la reunion (cf, 

Annexe III). 

B. Comme o 1 etait la, la premiere reunion du Comite de Cooperation 

Techniq_ue Regionale OUA/Groupements sous-regionaux, il a ete decide q_ue 

le Secretaire Exeoutif de l'OUA/CSTR en soit le president: A 1 1 avenir la 

reunion se tiendra dans la ville OU se trouvent les bureaux des Groupe

ments sous-Regionaux et le Secretaire Administratif du Groupemont sous

Regional q_ui re9oit sera autometig_uemE>nt le president de la i·eunion, 

Les Organisations IntGrnationales interessees seront invitees a 

participGr aux reunions futures. Les peys anglophones de 1 1 A:friq_ue de 

1 1 Ou.est q_ui n 1 appartiennEmt a aucun des Groupements sous-reg;.onaux seront 

invites a partioiper aux reunions du Comi te. 
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Il a ete par ailleurs C.6cide q_ue le Gouvernement du pays ou se 

tient la reunion doit participer activemE:nt a cette derniere (cf, recom

mandation I. Annexe IV). 

C, LUTTE CONTl'IE LES MALADIES 

CONTJl.GIEUSE DES BOVIDES 

Cl~.PJ,ffi~E CONJOINTE CONTRE LA PERIPNElill10lHE 

Avant d 1 etudier dans los details le futur projet de campagne 

contre la PSripneumonie Contagieuso des BOvid8s il a ete jug6 n9oessaire 

de voir ce q_ui a ete deja fai t au sujet de cette maladie depuis la dernie

re conference de Kinshasa en decombre 1969. Chacun des SE)cretaires Adminis

tratifs des groupements sous-regionaux a alors pris la parole pour exposer 

ce q_ui a ete fait dans sa zone d 1action. 

i) o.c.A.M; 
M. Max Diaw, Directeur cle la Recherche Scientifiq_ue a au nom 

de M. le Secretaire Administratif, expose les activites de ce groupemont 

sous-regional; 

En decembre 1969 une conference sur la lutte contre la perip

neumonie contagieuse des bovides a eu lieu ; le but, a ete do disouter des 

methodes de l'elimination de la male.die. Il a ete generalement admis q_ue 

los souches T ct KH soront utilis6es pour les vaccinations. Ces 2 types 1 3 
do vaccins y ont particulierement bien ete studies. 

Les conclusions de la conference etaient les suivantes : 

a) les mesures sanitaires dvivent 6tre renforcees ; 

b) on doit entreprendre uno action immediate de vaccination de 

masse Gt 

c) une attention toute partiouliere doit 6tre portee au mouve

ment du beta.ii.,. 

Seuls quelques rares etats membres de l'OCAM ont a ce jour 

envoys un rapport sur la peripneumonie et sur la lutte centre cette mala

die. Quand tous 10s rapports seront parvenus, un document exhaustif sur 

1 1 execution future de 1 1 aotion conjointe sera alors prepare. Certains 

stats comma la Republiq_ue Federale du Cameroun ont oxprime le voeu que la 
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:f'uture Campagne conjointe soit our les m~mes lignes quo le PC.15 do 1 10UA/ 

CSTR. Ce qui veut dire que les mt:!mes personnel, equipement etc,, qui ont 

ete utilises lors du PC.15 soiont employes pour oe nouveau projot conjcint 

contre la p8ripnoumonie, 

Le vaccin de choix sere le KH
3

J qui a ete largement utilise dans 

la region ct ce aveo des r8sult2ts satisfaisants. 

Le but principal de cotte campe,gne conjointe sera 1 1 elimination 

de la peripnoumonie contagieuso dos bovides. Pendant la campagne il y aura 

abattage des animaux infectes avec compensation de leurs proprietaires. 

Les legislations sani·cc.ires dans les pays membres de l'OCAM ne 

sont pas harmonisees. Elles n'impliquent pas toutes la vaccination obliga

toire contr8 la peripneumonie contagieuse des bovides. On les m0Jdifiera en 

consequence. Il est tres import,,nt que taus les efforts soient fai ts aux 

niveaux local et national pour debuter la lutto contre la maladie alors que 

l'on recherche par ailleurs uno assistance financiere regionale: 

ii) COMMISSION DU BASSIN DU LLC TCH!ill 

Lo Dr. Toupou Mfouapon, Expert en questions veterinairos de oette 

Commission a presente le rapport dE> co grJupcment sous-regional. 

La Commission du Bassin du Lac Tchad a ete creGe en 1965; La FAO 

a suggere un plan pour le developpement de 1 1 elevage dans cette Reg1on. Au 

cours de 2 reunions tenuos l'unc au Tchad l'autre a Yaounde, le probleme de 

la lutte contre 12. peripneumonio contagieuse des bovides a ete disoute. 

L1inoiaence de la maladic dans cotte region figure dans las rap

ports svumis par les diff€rents P'-:ys. 

P2,rrni les reoommandations adoptees au oours de la reunion de Yaoun

de il conviont de ci ter cclle qui souligne la necessi te d 1 harmoniser dans 

toute la RGgion les mesures sani taires contre la p8ripneumonie contagieuse 

des bovides; Une autre Recommanccation demande lo demarrage d'un programme 

regional de vacoit<ation de masso qui utilisera le "BISEC" (vaccin mixto 

oontre la paste bovine et contra la peripneumonie contagicuss des bovides). 
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Ce programme devrait dans sos grandes lignes etre le meme que celui du 

PC, 15 ~ 

Les .differents etats prendront en son temps une decision sur 1 1uti

lise.tion ou la non-utilisntiondu-stamping out •. 

Il pense que des fonds seront trouves a temps pour lo financement 

de ce projet. 

iii) o.E:.R.s. 

M~ Ealde Oumar, Socrotaire General a la Planification ct au Deve

loppemont Economique a expose les aotivites de ce groupement sous-regional. 

L' e.ction en vue de l<mcer un pro jet conjoint _contre le. peripneumonie 

conte.giouse des bovides e. dG"i:ute en mars 196•8 quand les chefs d 1Etat ont 

donne leur accord sur le lnncement de sette campagne. 

Le Groupement sous-regional que 1>onsti tue 1 1 OERS peut 8tre di vise 

en 2 zones - la zone sahelionne et la zone meridionale ou c8tiere. D::ms la 

zone sahelienne l'incidenco de la peripneumonie contagiouse dos bovides 

est tres elevee alors qu 1ello est faible ou nulle dans la zono c6tiere. Le 

ooO:t d0 la campagne dans los 4 Eta ts de 1 1 OERS a ete estime a pres de 

1.876;199,810 francs CFA. La Conference de Kinshasa on decombr0 1969 a vu 

le jour alors que le plan do l'OERS etait deja arrete ; or au cours de cet

te conference il a et6 admis que pour un contr6le efficace d0 ce.tte maladie 

il est important d' avoir u;1e action conjointe et coordonnee sous la direc

tion de l'OUA et de taus les Groupements sous-regionaux. Los Chefs d 1Etat 

ont' par la suite enterine co point de vue. 

Le plan de campagno conjointe etabli par l'OERS a et6 soumis aux 

organismes financiers intocc;rntionaux. Les reactions de ces dE>:i'niers ant 

ete los suivantes 

1 1 USAID a ete interosse mais a conseille d'inclure ce projet de 

lutte contre la peripneumonie oontagieuse des bovides dans les projets de 

developpement de l'·elev'.'ge tels que production, commercialisation, sante, 

recherche, etc •• 
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La C.E.E, a critique l'importance economique de cc pr0jet conjoint, 

Elle estime que les dcm:cC>os scientifiques actuelles sur cotte maladie ne 

sont pE1.s suf.fisantes .. tJu bon vaocin n 1 a pas encore ete mis e.u point et les 

vaccins actuellement ei;iployes ont une effic"Cci t9 plutllt relctivo, Il est 

aussi doutOUX que CG pro jet puisse ·e.pporter des resul tats p:c·ofi tables, 

La conclusion de la CEA.est qu 1 il est ·premature de lancer cetto campagne, 

Ello promet cependant d 1 aider dans las recherches relatives a 1 1 incidence 

de cette maladio et "ux donnees economiques. 

'?ar la suite 1 1 O?JRS e. tenu una seconde reunion d.:nt le but etai t 

de faire le point de lee. situation et de programmGr une campagne conjointe. 

A cette reunion 1 1USAID, la FAO, le PNUD, 1 1 IBED, le FED, etc,. etaient 

presents. Le problemo do la peripneumonie contagieuse des bovides a eta 

examine et un nouveau projet a ete etabli qui sera inclus d<'.ns le program

me de developpemdnt do 1 1Elevage (Production ot Commercialisation), Co 

progra.mme va ~tro fai t cvec .1 1 assistance de le. FAO et du PNUD. Son elabo

ration va durer un an, Pe.r e.illeurs un projet USAID integrii d 1Agriculture 

va 6tre dc:veloppe, L'US.~ID fournira las experts on matiere d 1 elevage qui 

travailleront avec 1 1 equipe FAO/PNUD. 

ll.CTIVI~~S DE L'OERS 

- 2 v9t9rinaires ont Gt8 ·recru tes pour c;:Jordonner le ti .. e.vail sur les 

problemes d 1 elevage et pour harmoniser les mesures sani teires. Un avant

pro jet de 19 gi slati on sani taire a ete redi ge et approuve par le s Ministres. 

- Il n 1y a plus de frontieres entre les pays mombres de l'OERS. Il ya 

un li bro deplacement du personnel veterinaire dens tous las pa;ys. 

Les barrieres douanieres elles aussi ont ete abolies, ce pour faci

li tGr le commerce du b6tc.il "t de la vi 'lndo en tre les Etr.ts; 

Le tre.nsport dos o::lrcasses vers les villes c()tieres so fera aveo 

des moyens isothermes, 

- Des experiences oi1t cours· sur .1 •utilisation maximalo de la capaci te 

de navigaltili ts du Flouve Senegal. 
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Le besoin immediat de l' OERS est de faire es timer pc.r la FJ,0 le ooil:t 

du projet conjoint contre la p6ripneumonie contagieuse des bovides: 

iv) COMMISSION DU Bi•SSHT DU FLEUVE NIGER 

Le Sacretair0 lcdminis'Grt,tif M. BOKPE Leon a pris fonction il y a 

jus te quulques semaines. Aucun· \r0t6rinaire n 1 a ete recru tO pour trc.vailler 

sur ce projot, M. Bokpe a promis que la Commission du Bassin du slouve 

Niger .coop6rera tant avec 1 1 OUJ, qu 1 avec les au tres Organisations pour que 

ce projet conjoint soit un succes. 

v) CONSEIL DE L'ENTENTE 

Le Secretaire Administratif n'a pas ete present a cette reunion a 
cause des ong~gem0nts ant0rieurs pris par son Org~nisation. Le Comit8 a 

toutefois demande au Secretairo Executif de 1 1 0UA/CSTR de lui rendre comP

te dans los details des decisionG de la reunion ; lo Conseil do 1 1Entente 

pourra al ors prendre toutos los mesures necessaires a 1 1 execution des 

recommandations du Comite, 

vi ) GHli])J L 

Le Dr. Oduro, Principal veterice.ry Officer du Ghana a expose les 

acti vi tes dans son pays en me.ti ere de peripneumonie contagieuse dos bovides. 

Los vaccinations antip~ripncumoniques s 1y deroulont depuis plu

siours anneos deja. Il est msii1tonant necessaire de disposer d'un plan plus 

rationnol dans loquel le Ghana puisso atre integre. 

La peripneumonie con-Gagieuse dGs bovides ost la principalo maladiG 

au Ghana, Los foyers augmentont. Pratiquemont toutG la region No1°d Ghana 

peut atre consideree comme uno zone ~ndemique, Des 62 foyers declares en 

1968, 40 ete.ient localises dc.ns cette Region septentrionale. 170:000 vacci

nati .:ins antiparipneumoniques ont ate fai tes cette_ annee ,. 

Le Ghana dovra solliciter une petite assistance financiere pour 

pouvoir se debarasser de la malndie. Il sollicite une aide sous formo de 

vohicules de la part des orgru1ismes financiers-internationaux, Sont deja 
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disponi bles et lo personnel et l8s autros 6q_uipc,mrnts. Le Ghana dispose 

d'une tres bonne infrastructure routiero <kns la rogion Nord, ce q_ui faci

li tera la canpagnc d0 lutt-i. Le Ghana d6s;Lrerai t aussi q_ue la FAD lui 

fournisso un specia.liste en peripneumonio contagiel'.lse dos bovides pour 

l' aider dans le trave.il; 

vii) NIGERIA 

Le Dr. Inua Mohamed, Chief Lives"oook Planning Officer du Nigeria 

a di t q_ue la priori t6 au Nigeria est do1rn60 main tenant a 1 1 1.gri culture. 

Chacun des 12 Etats f\ sos propres sorvicos. 

Au Nigeria la p8ripneumonie contagiouso des bovides sevi t surtout 

dans le Nord ciuo 1 1 on peut considerer corar.10 une zone enzootiq_ue. Il y a une 

peti to zone exposee de.ns le oentrEO du p2.~cs et la partie meridionale est uno 

zone indemne. 

L 1 action projct60 contre la peripnot~monie oontagiouse s 1 att2.che prin

cipalemont a la zone cndemiq_ue. Il convicnt de souligner ciuo lo Nigeria 

s 16tai t d6barr2.BS8 do 12. p8ripn8UffiODiO c0ntagieUSG des bovid8s ; cetto 

derniere. a fai t s11 r6appe.ri ti on en 1967 ; ot depuis ello prend tres rapi

dement de 1 1 amplGUr Gt mome S 1 Gtcmd <:Ill 1Jutail dG COmmerCf.) Gt d 1 elevagO • 

Le Co mi tG Nati one.l sur 1 1 Elevago sc rE:unira pour conseiller aux 

au tori "iSs v8t8rinG.ir8s d' entreprendro uno 02mpe..gn0 do vaccination de ma..sse. 

Le FinancomGn t d 1 une tel le campc.c;uo ne sera pas tr es elev8 ; Gt 

le Nigeria pcut ne pc:s avoir bGsoin de f·i"2noemcnt exterieur. L0 Nigeria 

so lli ci tor a tr es certainement une assi sta~1 co techniq_ue addi ti onnolle. 

viii) Le Cami te e. rogrette l' absence E. la reunion des pays suive,nts : 

Liberia, Sierra Leone ot la Gambia. Il a demands au Secr6taire Executif 

de la CSTR/OUA de remettre a ces etats lcs recommandations de cette reu

nion pour ciue 1 1 action approprieo soit p"ise. 

(.'. PRESENT/,TION DU RJ.PPORT TECJrnTir~UE mrn LL PERIPJl.TEU!WNIE CONTJl.GIEUSE 

DES BOVIDES 

Avant q_ue no commence la Reunion clu Comite de Cooperation Techni

q_ue R0gi on ale OUA/Grouperncn ts sous-regi o~Ecux, un sous comi t8 du Panel 
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al Experts FAO/OIE/OUil. sur la l1eripneumonie oontagieuse des bovides s 1 est 

reuni pendant 3 jours pour elaborer un R3pport teohnig_ue sur le oontrBle 

de la peripneumonio oontagiouoo des bovides. Ce rapport teohnig_uo a ete 

presente par le Dr·. Lobry, Animal Heal th OffioBr de la FAO (of; Annexe V) 0 

Le rapport renferme uno multitude de renseignements teohnig_ue2·0 

L1 0UA n'a maintenant besoin quo d'une programmation d<ltaillee, d 1un 

pha .. ing etc •• de cetto campac;no pro jetee g_ui tiendraient compte de 1 1 avis 

at des reoommandations du R2.pport Teohnig_ue·. 

· Le Dr. Lobry a mis 1 1 accent sur lo fai t g_uo la vaccination est 

aotuellemont 1 1 arme principe.lo entre nos mains pour lutter contre cette 
... 

maladio; Ceoi est largemant ,-,iscute dans le Rapport Teohnig_ue~ Ce rappor.1 

donne aussi la definition dos zones·. Les pays et les regions devrcini; 'itre 
divises en zones avant g_uo nc debute le projet·, Le suooes du projet QOll9 

joint pro jete implig_ue la tote.le cooperation des Services veterinairest 

Avant g_ue ne oommenoent les vaccinations des tests d 1 innocu.it.3 doivent 

etre entrepris dans les zonos de vaooinaticms. 

On doi t avoir present a 1 1 esprit le fai t g_ue le Rapport Teehnig_ue 

ne donne g_u 1 un canevas gen er cl de travai 1 qui doi t etre adapts aux condi;io 

tions locales dans les diffe?Gl1tS pays OU regions. 

D. OPINION DES EXPERTS SUR Li, PERIPNEUMOIHE COITTllGIEUSE DES BOVIDES 

Les membres FAO du scus-oomi te g_ui a produi t le Rapport Teohnig_ue 

ont donne lour point de vue our la peripneumonie oontagieuse dos bov:id6s 

et sur les moyens de son oon-crole. 

Le Dr. HUDD/J.RT 1 speoinlisto FAO sur la peri pneumonie oontagi eu se 

des bovides g_ui travaille ac-Cuellement en Ouganda a fai t un expose sur la 

situation en Afrig_ue de l 1 Est~ Les conditions sont differentes do oelles 

g_ui regncnt en M'rig_ue de 1 1 Oucst. L' incidence de la maladie est plus fai.i. 

ble en llfrig_ue de l'Est g_u 1 0~1 f,frig_ue de l'Ouest et du Centre et les foyers 

y sont confines dans les zones nomadig_uGs et le long des f'rontierGs 

inter-eta ts. 

La souohe T
1 

a ete le principal vaocin employe dans les vaccina

tions dG masse ; l'eradioaticn de la maladie a ete obtenue dans les foyers 

aotifs. La methode utiliseo a ete deori te dans le Rapport Technique g_ui 

est soumis a 1 1 OUA• 
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L' aspect economique du problems do la peripneumonie contagieuse des 

Bovides est de contr8ler la maladie quand ello sort de la zone endemique. 

On a utilise des camions laboratoires ; ·en effet tests serologiques et 

vaccinations vont de pair. Pc.r cette methode on peut arriver plus rapide

ment al' eradication de la peripneumonie contagieuse des bovides: 

En Afrique de l 1Est l 1utilisation des tests serologiquee et de 

1 1 abattago des animaux est generalisee. Cela tient au fai t que les foyers 

y sont surtout spora~iques. 

L10uganda qui a uno frontiere commune avec le Soudan voit la mala

die venir de ce dernier pays; Jmssi 1 1 Ouganda est-elle toujours en etat 

d 1alerte dEms le but d 1y faire f2.ce le plus rapidement possible avec tout 

1 1equipement approprie. 

L' application de ces ;;1ethodes dans lo plan do 1 1 !lfriquo c1o 1 1 Quest 

doi t Eitre basee sur la generalisation dos vaccinations de masse dens les 

zones endemiques •. J'.vant tout on doi t pro ceder a une enquElte epi zootologi

que. - La couverturo vaccinalo doit Eltre le plus pres possible de 100 %. Une 

fai ble couverture vaccinale pout ne pas conduiro a 1 1 eradicationj pire 

elle peut rendre le contrClle do la ·maladie plus difficile a 1 1 avonir. 

Si la maladie est sous oontrClle dans les zones enzootiques de 

production elle sera alors elirninee plus fRoilement dss zonos do consomma

tion. Il est important quo los mosures sanitaires soient renforoeos dans 

chacune des zones. On doi t mottro sur piGd des unites pour lo dio.gnostio 

de la maladio •. On ne doit les employer que lorsquo les vaccinations auront 

diminue lo nombre des foyers: Que l 'on se rappelle que mtlmo se.ns di.agnos

tic serologi.que 1 . la malo.die disparattra si la couverturo vRcoinE1le Gst 

bonno. Les diagnostics serolo31ques ot abattages accelereront lo procossus 

d 1 eradi Ce.ti on• 

L1 GnquElto serologiquo SC fera a pRrtir do 1 1historique do la 

p8ripnGumonie contag:ieuse des :Bovides dans chaque pays •. 

LG Panel d'Exports OIE/FAO/OUA sur la peripneumonie contagieuse 

des bovides va prochainoment fa.ire parattre un manuel qui aura pour titre 

"ContrClle sur le terrain do lo, peripneumonio contRgieuse dus bovides". 
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Le Dr; PROVOST, expert OIE sur la peripneumonie contagieuse des 

bovides a g_ua.~t a lui fait un bref expose sur la situation dans les pays 

de 1 1 Afrig_ue du Centre. 

Il ya 10 ans la situation etait tres mauvaise au Tchad pres 

de sa frontiers avec la Republique Federals du Cameroun avec 200-250 foyers 

taus les ans. 

Au Cameroun il n 'y a plus g_ue g_uelg_ues foyers sporadig_ues pres 

des frontieres Tchad-Republig_uc Federale du Cameroun et Nigeria...,Republig_ue 

Federale du Cameroun. En Republig_ue Centrafricaine il y avait et il 

exists encore une zone enzootig_ue, 

Le Tchad a ete le promi0r pays a avoir effectue· des vaocinations 

anti-peripneumonig_ues en u tilisc.nt le HBISEC" ( vaocin mixte anti bovipes

tig_ue et antiperipneumonig_ue): Cela a conduit a la situation on ne peut 

plus favorable g_ue 1 1 on connaft dans ce pays. On peut employer le 1!!3ISEC11 

avec n 1importe g_uel animal et dans toute campagne de vaccination de masse. 

En 1965 en Republig_uc Federals du Cameroun des vaccinations de 

masse ont et8 pratig_uees C[Ui ont abouti au contrCile de la maladie sauf 

dans los foyers sporadig_ues qui apparaissent de temps en temps; L1 abatta

ge des animaux infectes precede d 1une g_uarantaine est parfois pratig_ue. 

En Republ~g_ue Centrafricaine des vaccinations ont ete pratig_uees 

depuis 5 ans mais la maladie exists toujours. 

Il convient de met'Gl"G 1 1 accent sur les points suivants : 

a) le "BI SEC" lorsg_u 'il est bi en omplye peu t con du ire au con

trCile de la peripneumonie contagieuse des bovides ; 

b) avec de tres faibles moyens financiers on a pu effectuer la 

vaccination dans le but de contrCiler la peripneumonie conta

gieuse des bovides ; 

c) la pleine et entiere cooperation des eleveurs est indispen

sable a l'obtention d 1une couverture vaccinale elevee: 
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Le Dr .• LINDLEY., expert F.il.O a di t q_ue tous les animaux dens la zone 

enzootiq_ue doivent §trs vaccine~. 

Dans les poys c8tiers il y a environ 3-4 millions do bovins sans bos

se. Le. plupart des gouvernor,oonts voudraient en augmenter le nombre puisq_ue 

css bovins sont trypanoresistants. Ces bovins sans bosse d 1autre part ne 

transhument pas., Le oontr8lo de la peripneumonie contagieuse c.os bovides est 

done beaucoup plus facile q_uo"dans lee zones OU les bovins do type zebu 

transhumont~ 

Ces bovins sans bosse vivent dens los zones q_ui indomnes q_ui. 

expos8es. La me;i;hode de cont:r8le peut done y ~tre ou bion 1 1 abnttage des 

animaux infectes ou bien la vaccination massale. 

La chose la plus importante dans cette ceinture est 1 1 obtention 

d 1un bon contrCile du mouve;:,cnt du beteiL Ceci a le grand ave.nte.ge de redui

re 1 1 inciden•e de la diffuGion de la maladie. 

Si ls risq_ue d' oxposi tion est eleve il faut vaocinor chaq_ue animal 

taus les 6 mois avec le KH
3

J.: 
ont ete rErnommandes, KHJJ et 

lyophilisee. 

Il faut rappsler q_ue 2 types de vaccin 

T1 • Ils se valent. On doit employer la forme 

Un au trs facteur important dans le contr8le de la pcripneumonie 

contagiouse des bovides es·~ q_u' il faut avoir l'I cooper a ti on 12 plus on ti ere 

possible des eleveurs si 1 1 011 veu t une bonne couvorture vaccino.lo. 

On doi t se rappel cl' q_u'' a 1 1 heurs actuelle on connait helas tres 

peu de choses sur la peripnoumonie contagieuse des bovides ; mc:is ce q_ue 

1 1 on en conna'.tt ost plus q_tec suffisant pour q_ue 1 1 on puisse 10;10er une cam

pagne conjointe. 

P. la fin de 1 1 opfration vaccination de masse 1 1 on so doi t de rede

finir gTaduellement les zones ; il ne faut pas q_ue cette campnc;ne finisse 

aussi brute.lemcn t q_uc: cello oontro la poste bovine, 

COUT Dans 16 but d 1 obtenir une aide pour le oontr8le de la 

peripneumonie contagieuse dos bovides, il est important d' eve,lnor le 001.\t 

de la mnladis ; ceci permett:re. de voir 08 q_ue cette male.die coll:te a 
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1 1 economie des pays (of; Annexe vr): 

Il y a par aiileurs d' "utres portes tres importantes i:iotamment 

le terrible danger qui existe si la peripneumonie oontagieuse des bovides 

fai t son e.ppari ti on dans un troupoau de bov-ins hautomont ameliores qui en 

etai<mt jusqu' alors indemnes. Ccs animaux peuvent avoir ete tlelectionnes 

pour des fins tree specifiquos, lo labour par exempleJ Do tels animaux 

doivent ~tre absolument protegGs contre la peripneumonie oontagieuso des 

bovides. 

Le vaocin 11 BISEC 11 s 1il ost bien employe peut reduiro lo oo~t de 

1 1op8ration d 1un tiers au moins. En effet le Laboratoire de Faroha produit 

aotuellement un vacoin "BISEC" clans loquel la souche bovipestique parce 

que thermostable est thermoresist[',l)te. Le Dr, Provost pense que le vaocin 

"BISEC" est le vaccin de ohoix cl[>.nG oette oampagne de vaccination d' autant 

que peste bovine et peripneumonio oontagieuse des bovides existent encore 

dans la plupart des pays. 

En Republique Centrafrioaine des experiences ont lieu sur 1 1 emploi 

du vaooin T
1 

inoorpore dans le vaooin antibovipestique., 

E, PROGRAMl!IE DE TR.!..VAIL 

Struoturation de la Coordination du Pro.jet conjoint 

Au oours de la seoondo Conference R6gionale de la FAO pour 1 1 Afri

que sur les productions et Sante Animales tenue a Kinshasa (deoembre 1969), 

il etai t 012,ir que les organismos financiers internati onaUX n I etaiont pas 

disposes pour supporter finanoierement le projet contre la peripneumonie 

oontagieuse c1es bovides en tant qu. 1 entite. Le projet de lutte oontro la 

pePipneumonie contagiouso des bovides pourrait ~tre reoonsidsre s 1il est 

inoorpore dans des programmes d 1 am6lioration de 1 1 elevage, 

Il est des lors olair ~u.e les pays afrioains doivont mcttre lours 

efforts en oommun pour pouvoir taus ensemble attaquer la maladio; Toute la 

Region de 1 1 li.frique de 1 1 Ouost ct du Centre qui nous oonoerne maintonant 

dans la lutte oontre oette malac1ic a ete repartie ainsi qu 1il suit ontre 

les groupements sous-regionaux oi-apres 1 
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Guinee, Republiquo Islamique de Mauri tanie, Mali, Senegal, 

Gambie, Liberia et Sierra Leone. 

b) CONSEIL DE 

L 1ENTENTE 
- Cate d'Ivoire, Dahomey, Haute Volta, Niger, Togo ot Ghana. 

'!") OCAM - Republique Federale c1u Camerou"' Republique Centrafriccine, 

Republiquo Democratig_uo du Congo, R8publique Populaire clu Con

go, Gabon et Tchad. 

d) COMMISSION DU 

BASSIN DU 

LJl.C TCHl'Jl 
- Nigeria. 

()oordina ti on Intern a ti on ale 

La Direction de ootto unite sora installoe Jans les bfitimonts 

abri tant les bureaux du Secr6taric/c Ex6cutif de l' OU!l./CSTR a Lagos: Le Coor

clinateur International de ce pro jot con joint design e par 1 1 OUJl. est lo Direc

teur de l 1IBJ\R' le Dr. P. G. AT,U'fG : Il sera base a Lagos et operera a par

tir de la. Il aura dirGctement acces d 1une part au Chef dos Secretariats des 

' Groupem0nts sous-regi;:maux ci-apres : OERS, OCAM, Conseil de 1 1 Entente, Com-

mission du Bassin du Fleuve Niger, Commission clu Bassin du Lac Tohad, d 1 autre 

part au Direoteur des Services Veturinaires des pays membres de cos Groupo

ments sous-regionaux, enfin au Dirocteur des S;orvices vet6rinaires dos pcy.s 

ci-apres 1 Nigeria, Ghana, Liberia; Sierra Leone et Gambie. Il travaillera 

en etroi te collaboration avec las Coordinateurs internationaux adjoin ts 

recrutes pour les groupes d 1Etats c.insi qu 1il ont ete definis plus hmt: Il 

devra periodiquemont convoquer dos ~·6unions groupant les coordinatcmrs Inter

nationaux Jl.djoints, les Responsablos lfationaux 0t la FAO. Le Coard i nateur 

International devra travailler on 6troito collaboration aveo les Laboratoi

res qui on f..frique de 1 1 Ouest ot du Centre produisont las vaccins; Taus los 

Dirootours dos Laboratoires devront ~tre invites a participer a toutes les 

reunions techniques qui seront convoquees par le Coord .. :! l:latour Internnti anal 

OUA de ce projet. 

Coard Lmateum Internationaux Ad.joints 

Le Coordi·rnteur Internati,onal aura pour 1 1aider dans 1 1execution de 

ce projet,4 (quatre) Adjoints ; ohaoun des groupements sous-regionaux 



- 14 -. 

ci-contre. (OERS, Conseil de l 1Entente7 OCAM et Commission du 3Gasin ·'.;• 

c; cl:<ic:<) 1·em:·u tar a un Coordinateur In.te1"national Adjoint. Chaque . C9ordinateur 

International Adjoint est responsable du travail dans les pays membres ·~'.! 

:~oupement sous--re3ional qui l'aura reorute d'une part ; d 1 autre part il 

rel eve du Coordinateur International <3.ans le cadre de ce pro jet •. Le. 9~or

dinateur International Adjoint recrute par la Commission du :Bassin du .L~o 

Tchad s'oocupera du Nigeria, et il accomplira aussi ses autres taches qi,i· 

lui seront conf'iees tant par le Coordinateur International que par les 

autres Groupements sous-r9gionauxo Les Coordinateurs Internationaux Adjqints. 

doivent avoir une grands experience du travail sur le terrain ; iJs doivent 

~tre de grands travailleurs, Ila seront bases : 

a) a Fort-LalJ\Y pour le Coordinateur International Adjoint reorute pa:L' 

la Commission du :Bassin du Lac Tchad ; 

b) a.· Dakar· pour le Coordinateur InternationaJ.Adjoint recrute par 

1 'OERS ; 

o) a. Abidjan pour le Coordinateur International Adjoint reoru te par 

le Conseil de l'Entente 

d) a Yaounde pour le Coordinateur International Adj_oint recrute par 

l I OCAll!: 

Le nom des Coordinateu:rs Internationaux Adjoin:lrn reo.rutes devra par-

--:-enir a Lagos dans les 3 mois qui suivent la Reunion du Comite. 

Les salaires et au tres indemni tes du Coordinateur International 

OUA seront payes par 1 10UA et ceux de chacun des CoordinateurD Internatio

naux Adjoin ts le seront par le Gro'upe!Jlent sous-regional qui 1 1 aura recrn te, 

Il a ete demande au Secretaire Executif de l'OUA/CSTR de solli&i.ter aupros 

de S,E. II!. le Secr-etaire General Administratif' ·de 1 1 OUA la deli =ance d 1 t!l1 

Laissez-passer OUA a chaoun des Coordinateull!I Internationaux Adjoints, oe 

pour leur permettre d'avoir des deplacements libres dans tous les pays Q_ui 

sont dans leur rayon d' a<>ti on, 

!!_~Rponsables Hationaux 

Chacun des Etats participant 8, la campagne devra nommer un RespGl1 

sable National. Les Responsables Nationaux doivent litre des f'onotionnaii·8E'· 

qualifies et ayant une exoellente connai ssan oe du travai 1 sur le terrain: 

Ils seront responsables du deroulement de 1 1 operation .oll.asun dans son payr:: 
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Formation 

L'OUil demandora a. la FAO d 1 org'.nisor un cours dG formation pour lo 

Coordi.nateur Intorne.tional, pour ses adjoin.ts et pour les Responsablos 

Nationaux. Cette formation couvrira tous les aspects de la lutto contro 

la peripneumonie contagieuse des bovides tant sur le terrain CJ.U 1 en Labore,

toire. 

Aotivites pour las 3 mois a venir du Pl'ojet Conjoint de lutte centre la 

Peripnoumcnie Conte.giouso dos Bcvides 

Le Coord i .nateur International 

a) rendra visite a chacun des Chefs du Secr6tariat 

des Groupemonts sous-regionaux dans lo but d 1obtenir lo nom dos 

Coord imatGu:ris Internationaux adjoints et celui des Responsablos 

Nationaux i il chorchera aussi a obtenir la repartition dee zonos 

dans los differen ts pays ; 

b) conVOCJ.U0ra une Reunion Technique a laCJ.uelle parti_cipe:;cont taus las 

Coordi natours dans le Jut de programmer dans sos details la oam

pagne conjointe ; 

c) sur les instru~tions du Secr8taire Executif de l 1 0UA/CSTR, soumot

'ora a la FAO une reCJ.u(}te pour lo cours de formation des Coard 'i.-_na

teurs et des Responsables Nationa.ux 

d) installera. sos bureaux a Lagos ~ 

e) convoCJ.uera une conference a lC\q_ue;lle 6E:ll'Ont convies h>s Directeurs 

des services Veterinaires, lcs Directeurs des Laboratoires de Vom, 

Bamako, Farcha,. Dakar etc;;; on ilfriCJ.UG do 1 1 Ouest et du 

Centre; 

Resume du R<lle gue la FAO sera appelee <\ .jouer dans le r>adre do ce pro .iet 

1: Du fait du mQnCJ.U8 de moyens fin~nciers et parce CJ.Ue les organismos 

financiers internationaux na semblent pcos disposes a financer ce projet 

l 1 0UA comptera davantage sur la FAO pou~ toute 1 1assistance techniCJ.UB CJ.U'ol

le pourra offrir. 

2. Le Coard i.na.teur International trnvaillora en etroi te collabora-

tion avec la FilO pondant 1 1 exeoution do c0tte campagne. 
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3, La Ffl.0 sera responsr.blE> clt> cours do form:ition dss cadrGs techniques 

pour ce qui a trait a la maladie tC'.nt sur le terrain q_u 1 en Laboratoire; 

Le Coord i nat8ur International aura e. en faire !a req_u'Elte. 

4, La Ffl.O devra s'efforcer c'.o clonner toute 1 1assistance techniq_ue 

qui pourrai t devonir neoessaire apres qu' elle aura ete sollici tee: 

F, )?IVER§ 

1. Le Comite a emis le voeu do voir le Seoretaire General 11.dminis

tratif de l' OUil. augmenter le perso1111Gl de 1 1 IBil.II pour pormettre a ce Bu

r ea• de faire fe,oo a ses responsabili tes de plus en plus nombreuses, 

2. Le projet conjoint debutora dans toutes les regions en 11.frique 

de 1 1 0uest ot du Centre en m'Elme tamps, 

3, Lo travail doit so poursuivre dans tousles paye alors quo 

l'OUil. s 1 offorco d'obtenir la ou cola est necessaire une aide exterieure~ 

Il pout devenir necessaire pour los Pays de demander a lfOUA ot;ou aux 

Groupements Sous-Regionaux une assistance financiere additionnelle~ Il 

est important C:.o ramarquer quo si tous les pays et Groupements Sous.Regio ... 

naw.x cooperent Gt travaillent dG con cert, le colit final de 1 1 operation 

en sera minimise, d 1 autant plus qu 1il ne s'agira la quo d 1un point du 

programme general de d·eveloppemcmt de 1 1 Elevage, 

4, Tous las Groupements devront tout mettre en oeuvre pour aider 

les Coordinateurs et les Responsobles Nationaux pour qu 1ils puissant se 

deplacer libromont dens lour zone d 1 operation, 11.insi les zones fronta

li6res pourrvnt ~tre couvertes penc.~0.nt 1 1 operation. 

5, Le Coord-inateur Interne,tional et SGS 11.djoints doivent pouvoir 

avoir acces aux autorites les plus elevees de ohaque pays dans le cadre 

de oe projet, 

6. Taus los pays participant a cetto operation doivent donner a co 

projot conjoint de lutte contre le, l1eripneumonie contagieuse des bovid6s 

la priorite d~ns leurs a~tivites do d6velcppement de l'Elevage, 
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REJUNION DES COORD '.rJLTElJRS 

Commo il a iit<'i deja plus lrnut, une reunion groupant 10s Cc)Ord;I. -

nateurs ct los Rosponsables Nationnux doi t avoir liau tres prochaino1,1cnt. 

Ce sera la la reunion preparatoiro pour ce projet conjoint. L<rn points 

suivants scront discutes. 

A. Jncidenco do la Peripneumonio contagieuso des bovidiis 

a) Des c2.rtes do-.-ront ~tre pr8pereos q_ui indiq_uoront les diffcron

tes zones dans chaque yn~rs ou mieux Gncore dans chaqua r8c;ion. 

b) Effootif bovin intiiressii dans chaq_ue zone. 

o) Nombre total d 1 animaux ~1 vaooiner, et 

d) Ca.rtes montrant le mouvcmc.nt du betail dans chaq_ue sous-ree;i.on. 

B. Lutte contre la P8ripneumonie Contagieuse des Bovidiis 

a) Aoti vi tes presontes sur lo terrain 

b) Types de vaooins utilises de.ns lGs vaccinations de masso 

o) Tests dlinnoouite si do nouveaux vaccins doivent ~tre introduits 

pour la premiere fois; 

C. Eguipement et Personnel 

Sont c.,mpris dans ces tccrrnc,s las moyons financiers, les instru

ments, los vehiculos, les fourni turos de vaccins, le personnel eto, On dc

mandera des renseignomonis sur CG q_ui suit 1 

a) Eq_uipemcnt existant 

b) Ce q_ue la region peut fournir pour ce projet 

c) Ce q_ui sera demands comr,10 besoins addi tionnels 

d) Divors, 

D.. Orge.nisation de la Campa,~1_0_ 

a) La methode de lutte contrG la peripneumonie contagieuse ,10s bo

vides a utiliser dans J.os different~s zones 

b) Systeme dG vaccinati •)11 a Gmployer 

c) Se,ison ct p8riode des vQ.ccinations etc, etc ••• 
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II. PROBLEMES RELi.TIFS ;,ux PRODUC'rF'NS ET A Lil COMMERCiicLISf~TION DU BETf.IL 

On pensai t que le Professour Wilson de la CEA participerai t a la 

reunion et q_u"il soumettrai t un doO\.'.ment sur les problemes relatifs Q\lX 

Productions et a la commoroialis2,tion du betail.• Ce document devai t on of

fet gtre discute; MalheureusemGnt lo Professeur Wilson parce qu 1il etait en 

conga n 1 a pas pu assister a la reunion. 

Le ReJ;Jr8scnt2.nt de la FA-:>, le Dr .• Lobry a rendu compte des discussions 

que le Prof .• Wilson a eues a Rome avec les ·Directeurs dos Sections Produc

tion Animale et Sante Animale .• Li'.> CEA avec 1 1 assistance dG la FAO et celle 

de l'OU~. cffectuer une etude sur los problemes relatifs aux productions 

et a la commercialisation du betail en Afrique .• Apres oette etude il sera 

possible de resoudre les problemoope,rtout ·ou ils existeront .• 

L'OCAM et 1 1 0ERS ont fait dos exposes tres oomplets sur les proble~a. 

relatifs eux productions e+. a la cummcrcialisation du· betail cha.cun dane. 

sa region. Les rapports seront envoyes ul terieurement a 1 1 ODA/ CSTR.: 

Le Secretariat de 1 1 0UA/CSTR a soumis un document qui a pour titre 

"Production et Commercialisation clu betail en Afrique de l 10uest et clu Cen

tre-" (cf .• Annexe VII) .• Le Secretairo Executif de l 10UA/CSTR l' a presonte.: Il 

a ete ensuite discute. Les membres clu Comite sont d 1acoord sur le contenu 

de oe document; L'OUA/CSTR est consciente du fait que dans le passe on n'a 

donne que tres peu d 1att8ntion a cot important probleme pour le developpemont 

economique de 1 111.frique. C'est pourquoi 1 1 0UA/CSTR a propose le renforoe-

mon t et l' expansion des i'onotions c'co 1 1 IBAH ; oeoi a ete approuve par les 

Direoteurs des Services Veterinairoo lors des Conferences de novembre et 

d~embre a Kinshasa et a Mogadiscio. Des efforts sont actuellement faits 

pour pourvoir aux postes vaoants clu Bureau dans le bui de lui permottre de 

s 1ocouper aussi dos questions relatives a la production et a la commoroiali

saUon du betm.1; La Rocommandation III (Annexe IV) a alors ete a.dopteo par 

le Comi te., 

Les mauvaises routes et au·Gi'os moyens de transpori inadequats 

rendent difficile l'a•heminem<mt c'cc la viande et des autres produits d'ori

gine animale dos zone21 de produotio;1 aux zones de t'Onsommation qui 011 sont 

g~neraleman t fort eloigneas .• 
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Un autre froin a la commercialisation est represonte per los cliff~ -

cultes que los eleveurs eprouvont.au niveau des frontieras quand ils vont 

d· 1un pays a un autre. Certaino. eleveur.s ·payent des truces tres elovees. Lo 

Comi te a lance un eppel pour la li b8ralisation des barrieres douanieres on-· 

tre les pays membres de 1 1 0UL. 

La. vie.nde originaire cl 1 .:rrrique sera a tous les coups meillour march6 

pour la plupart des pays africcins que la viande originaire d 1Europe., Avoo 

dos systemesbien organises do commercialisation et do distribution on pou:r· 

ra procedor a uno fourniture plus reguliere et plus ferme de cos produits, 

Le Comite a alors adopts la Rooommandation IV apres discussions (of; Annoxo 

Iv). 

III. SEANCE DE CLOTURE 

On s' est mis Cl' acoorCl 3Ur l<o fai t que le. proohainG reunion C\Ura lie· .. ,. 

r1 annee prochaine vers juillc.t a Dakar ; le Seoretaire Administrntif de 

1 1 0ERS la oonvoquera. 

Avant la cloture de le Reunion deux motions ont ete adopt6es a 
1' unanimi ts, 

la premiere remeroiant le peuple et le Gouvernement Fed8ral du 

Nigeria pour avoir permis la tonue de la reunion a Lagos, 

la secondo felici tant le Secretaire Exe cu tif de 1 1 OUA/CSTR et son 

personnel pour le dur labeur ~u 1 ils ont abattu, ce qui a permis a la reu

nion d 1 ;'.:tre un su cces total; 

IBi>H Juillet 1970 



.ANNEXE I 

J\LLOCUTION PRONONCEE PAR M.A.O. ODELOLA, SECRETAIRE EXECUTIF DE LA 

CSTR/OUA. A L 1 OCCASION DE L"~ REUNION DU COI\lITE DE COOPERATION 

TECHNIQUE REGIOJ\!AT,E OUA/ GROUPEHENTS SOUS-REGIONAUX 

EN AFRIQUE DE L'OUEST ET DU CENTRE ••• 

( Lagos, 21 au 23 Juillet 1970) 

Honorables D616gu6s, 

C'est aveo grand plaisir que je vous souhaite la bienvenue 

a la Preoiere Reunion du Coni t6 de Cooperation Technique R6gionale 

et des gr·oupor.1ents sous-r·egionaux do l' Afrique occidentale et 

centrale. Le point numero un a notre Ordre du jour a naturellement 

trait au pro jet de Campagne Conj ointe de lutte cont re la Peri

pneumonie Contagieuse des Bovides. Comme nous le savons tous, les 

pertes que cette maladie cause aux Etats Tuiembres sont enormes. 

Cependant, lor·s de notre reunion tenue a Kinshasa en decembre 1969, 

il fut unanimement admis que de gr·ands efforts sont necessaires, 

si l'on doit parvenir a un controle effectif de cette maladie, 

Cette incertitude quant a la possibili te de realiser, sur· le plan 

technique, un projet d'eradication de la per·ipneumonie, a ete a la 

base de la decision qui nous a amenes a demander au panel d. Experts 

OUil/FAO/OIE sur· la peripneumonie contagieuse des bovides de 

reaffirmer sa position de 1967. La meme incertitude a preside a la 

consti tu ti on du present comi te qui sera desor·mais defini tivement 

charge du projet et qui, dans l'avenir, sera appele a s'occuper de 

l'execution d'autres programmes de cooperation technique d'interet 

commun. 

Notre mandat est defini par les recommandations de la 

reunion tenue a Kineh&sa a savoir : 
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i) que le Secretaire Executif de la CSTR/OUA entreprenne 

immediatement des demarches en collaboration etr·oi te aveo 

la FAO en vue de la mise au point du rapport sur le 

lancement de la campagne; 

ii)que les cadres du Secretariat Executif de la CSTR/OUA 

et des sous-groupements regionaux de 1 1 Af'r·ique occidentale 

et centrale se rencontrent en un comite de cooper·ation 

techl?-ique en vue d 1 arreter les mods.lites du lancement 

et d'execution du projet. 

Un appel avait egalement ete lance a tous les Etats 

membres de 1 10UA ou sevit la Peripneumonie Contagieuse des Bovides 

pour· qu' ils pr·ennent des mesures tendant a· combattre la maladie 

sur 1 1 etendue de leur terr·i toire national en utilisant les 

methodes classiques de controle habi tuelles conseillees par· le 

panel d'Experts FAO/OIE/OUA sur la Peripneumonie Contagieuse de~ 

Bovides dans son rapport de 1967. 

Nous nous pr·oposons au cours de la presente reunion 

d 1arreter les modalites d'une action conjointe de lutte centre cette 

maladie tout en ne perdant pas de vue le.travail accompli par les 

organisations sous-regionales a savoir 1 1 0CA!ii, la Commission du 

Bassin du Niger, 1 1 OERS, la· Commission du Tchad et le Conseil de 

l 'Entente. Un compte rendu sur l' etat d' avancement des travaux 

entrepris par ces differ·ente sous-gr·oupements a deja ete fai t 

lors de nefl assises a Kinshasa. Nous esper·ons pouvoir, au cours 

de la presente reunion, etudier· soignousement ces differents 

programmes avec l'intention d'elaborer un plan general integre 

en matiere de production animale, de repartition de aommercialisa

tion air.si que de controle des maladies animales. Je sais que 

l'avancement de ces divers programmes n'a pas atteint le meme 

degre dans les differents pays. 
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de 
C'est pourquoi nous esperons que/cette reunion naitra un plan 

d' operation qui 13ermettra aux sous-groupements r·egionaux en 

Afrique occidentale et centr·ale de comhattre la maladie dans leur· 

region respective grace a l 'assistance d 'un or·ganisme conjoint 

qui sera coordonne par l 'OUA. 

Je tiens a remercier les membres du panel d'Experts 

FAO/OIE/OUA sur la peripneumonie contagieuse des bovides pour· 

leur devouement et pour l'excellent travail qu'ils ont pu accomplir 

au cours de leur r·eunion a Lagos qui a debute depuis le 17 juillet 

L'Afrique leur reste recormaissante pour la contribution positive 

qu'ils n'ont cesse d'apporter a la solution du probleme de 

controle des maladies animales en Afrique. Je n'ai aucun doute que 

le rapport qu'ils vont soumettre au Comite inspirera dans une large 

mesure la decision qui sera prise en vue de la realisation du 

present projet conjoint. Je tiens a remercier particulierement 

la FAO, pour le bon esprit de collaboration qui a mal'Cl.ue ses 

rapports avec l'OUA et les autres Organisations representees au 

sein de notre comite • Je suis s~r que quand nous aborderons les 

problemes de la production animale et de la commercialisation, elle 

nous eclairera sur ses divers projets relatifs au developpement 

des ressources animales en Afrique. 

Lors de la reunion de Kinshasa, tout le monde a senti la 

necessite d'instituer un pr·ogramme d'elevage systematique au niveau 

de chaque pays pour r·eduir·e la dependance de certaines inc1ustrios 

locales au cheptel nomade. Je ne veux pas dir·e par la qu'il est 

possible d'enrayer le nomadisme ; il demeure cependant souhaitable 

pour la sante et pour des raisons economiques, que le ravitaillement 

en viande d'un pays ne provienne pas uniquement du cheptel nomade 

une viande de bonne qualite ne peut provenir que d'un cheptel sain 

et bien nourri. 
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c I est pour·quoi les economistes des Eta ts !tlembres de 1 'ou,; ne 

devraient pas per·dre ds vue l 'importance de 1 1 elevage. Cert es, le 

cout d'un tel programme ne sera abordable que clans le cadre d 1un 

pr·ogramme de developpement agricole general insti tue au ni veau 

regional ou national. Les economistes se rendront ainsi compte de 

l'importance des industries animales et de la priorite dont doivcnt 

jouir les progr·ammes d'elevage systematique. 

Nos activi tes de controle des malaCl.ies animales doivent 

par consequent etre considerees comme un aspect du programme general 

de developpement en matiere de production animale Un tel programme 

integre comportera necessairement la production,la commercialisation 

et le controle des maladies animales. Des difficultes existent 

quant a la repartition et la commercialisation. A l 'interieur des 

etats le probleme majeur a trait au transport, alors qu'au niveau 

region le libre mouvemcnt du betail, des vendeurs et des acheteurs, 

se trouve handicape par les barrieres douanieres, Les pr·oblemes 

inter-etats pour·raient etre resolus par des accords bilateraux entre 

les gouvernemcnts; c' est la que l' OU ii et les autres groupements 

sous-regionaux pourraient aussi etre utiles en aidant a la 

suppression de ces barr·ieres favorisant ainsi le li bre mouvemcnt 

et la libre association. 

J 1 esp ere que dans l 'avenir·, nous pourrons abor·der 

effectivement ces nombnmx problemos au cours de nos r·eunions. 

Encore une fois,, je vous souhaite la bienvenue a Lagos 

et vous remercie tres sincerement d'avoir uien voulu honorer de 

votre presence l 'invitation de l 'Or·ganisation de l 'Unite •~frice.ine. 

Je vous remercie. 
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COl\fiITE DE COOPERATION TECHNI(UE REGIONiiLE OUiVGROUI'm.:;nNTS 

SOUS-REGION,1UX EN ilFRIQUE DE L 1 0UEST ET DU CENTRE 

Ci!l\1P.l.GNE CONJOINTE DE LUTTE CONTRE LJ. PERIPNEUMONIE DES BOVIDES 

( Lagos, 21 - 23 juillet 1970) 

0 R D R E DU J 0 U R 

1. Lutte contre les maladies: Campagne conj ointe contre la 

Peri:pneumonie Contagieuse des Bovides 

2. Problemes relatifs aux Productions du betail en Afrique de 

l'Ouest et du Centre 

3. Problemes relatifs a la commercialisation du betail et aux 

circuits de distribution 

4. Questions diverses 
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CH;lIRH,lN/PRE~,IDENT 

Mr. A. O Odelola 

Exocuti \re Secr-ctary 9 

Ol1.U/STRC 

PF:IB 23 59 

Lagos (Nigeria) 

DELEG.l.TES/DELEGUES 

!Vlr. Oumar Balde, 

Secretaire General a la Planification et 

au Developpement Economique, 

5, Place de l'independance, 

Dakar (Senegal) 

!Vlr, l'ilax Diaw, 

Dirocteur de la Rechorcho scientifiq_ue et 

technique, 

B.P. 437, 

Yaounde ( Camer,oun) 

CON!VIISSION DU FLEUVE NIGER 

NIGER B;iSIN COf!IT'iISSION Mr. Bokpe Leon, 

Socretaire ildministr·atif de la Commission 

du Fleuve Niger, 

B,P. 729, 

Niamey (Niger) 

CHJJ) B.iSIN COiiiilISSION Dr·, Toupon rHfouapon Emmanuel, 

COI'ill'HSSION DU B•i.SSIN DU Veter·inair'G Expert "Elevage" 

TCHAD Commission Bassin du Lac-Tchad 

B.P. 668 

Fort-Lamy (Tchad) 
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IUGERLi. 

FAO/OIE 

F,;A,O. 

Dr, G,,i. Oduro, 

Principal Veter·inary Officer, 

imimal Health Department, 

P.O. Box 1252, 

Ku.masi (Ghana) 

Dr.·I. Mohammed, 
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Chief Livestock Planning Officer, 

Federal Ministry of iigricul ture and 

Natural Resources, 

Pl\'IB 2012 , 

KADUN.tl. _(Nigeria) 

Dr, it. Provost, 

Docteur Veterinaire, 

B.P. 433, 

Fort-Lamy (Tchad) 

Dr. Lobry Michel, 

Animal Health Officer, 

Animal Health Service, 

imimal Production and Health Division, 

F,tQ 

Rome (Italy) 

Dr. J.E. Huddart, 

imimal Health Officer, 

P.0,Box 24, 

Entebbe (Uganda) 

Dr·. E.P. Lindley, 

.imimal Heal th Officer, 

B.P. 32 

Korhogo (Cote d'Ivoire) 

SECRET iiRI AT 

Dr. A.H,A. Razik, 

•issistant Exe cu ti ve Secretary, 

OJJJ /STRC 

PilIB 23 59 

LAGOS (Nigeria) 



Dr • P.G, Atang,. 

Director, 

OAU/STRC -IB.Afl: 

PoBox 30786 

l\Tairooi (Kenya) 

Dr ,!\I. Sall 

Deputy director, 

OAU/STRC-IBAH 

P.O.Box 30786 

Nairobi (Kenya) 
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RECOlVImAND.ll.TIONS 

I. PROCEDURE 

Le Comite est d'aecord sur ce qui suit: 

a) l'Organisation hote dovra pourvoir la presidence pour 

une annee, Le President en exercice devra par· ailleurs inviter la 

prochaine organiiaation hote a convoc,uer la reunion suivante; 

b) il n'est pas necessaire d 1 eliro un bureau important 

pour le travail du Comite.Seul un president devra etre choisi 

pour presider la reunion; 

c) le President en exercice devra fournir le Secretariat 

pour la conference d 9une part et pour 1 9 annee entiere d'autre 

part; 

d) toutes les organisations internationales interessees 

seront ohaque fois invitees a p'lrticipcr aux travaux du Comite; 

e) le Comite devra chaque fois inviter le Nigeria,le 

Ghana,la Sierra Leone,le Liberia et la Grunbie pour s•assu~er 

de la participation effective des gouvernemonts de cos pays 

aux questions de cooperation technique qui sont discutees, 

En plus le pays abrita.J:lt le siege du Gouvernement sous-
activement 

regional. doit participorfa la reunion du Comite de Cooperation 

Technique Regionale. 

II. PROGRill'.'lME DE TRiW ii.IL 

A. Structuration de la Coordination 

Lo Comite note que taus les Etats Membres acceptent que 

soit lance un projet conjoint contre la peripneumonie contagieuse 
par 

des bovides,Cette proposition a/ ailleurs ete approuvee par les 

Chefs d 1Etat des pays membres do 1 1 0CAlll,de 1 1 0ERS 1 de la Commission 
Lac 

du Bassin dujTchad,du Conseil de 1 1Entente d 1une part et d'autre 

part par la Conference des Chefs d 1Etat et de Gouvernement dos 

pays membres de 1 1 0UA.Le Comite,suite aux discussions qui ant 

eu lieu lors de la Seconde Conference Regionale de la FilO pour 
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l' Afriq_ue sur los Production et Sante lmimales (Kinshasa, 27 

novembre au 6 decombr·c 1969); note q_ue les orga:nismes financic,n 

internationaux no paraissont pas decides a donncr· unc aide 

financierc pour co pro jct. Dans le but de donner sui to aux soi; .. 

hai ts for-mules par lcs Chefs d 'Etat d' il.frique, le Cerni te a mis 

sur pied la structuration ci-dcssous pour l'execution du proj;:;t: 

i) Un fonctionnaire de l 'ou.i. scr-a le Coor·dinateur 

International du projet; il sera base au SecretariG·; 

Executif de l 'OUA/CSTR a Lagos. Il _sera rcspons8.bJ" ~-~ 

deroulomont de toutos lcs aotivites en .il.friq_uc de 

l 'Oucst et du Centre, Lo Dirootcur de 1 'IBi1.H, lo fo" 

P. G, .i.tang a ete designe par le Secretairo General 

Administr·atif do l 'OUA comme Coordinateur Interne,U ·.;.: ·-. _ · 

ii)Il aura q_uatrc adjoints qui seront rocrutes do la 

fagon suiva:nte: 

a) par l'OERS pour supervisor los 7 pays suivc.. .. ~0' 

Gamhio, Guineo, Liberia, iliali, Republiq_uo 

Islamiq_ue de Maur·i tanie, Senegal ct Siorr·a Le .. L. 

b) par l' OCiil\'J· pour supervisor les 6 pays sui van";s c::. 

l 'iifriq_ue du Centro : Republiq_ue Feder·ale de• 

Camoroun, Republiq_ue Contrafricaine, Republic:·,,~ 

Populaire du Congo, Republiq_uo Demoor8.tiquo d',l 

Congo, Gabon et Tchad. 

c) par la Commission du Bassin du Lao Tnhad pour· 

d' une part supervisor le Nigeria et d • autro r· 
assister le Coordinateur International dans 

les taches qui lui seront assignees do temps 

temps soi t par le Coordinateur soi t par 1 'CTJ 

soit par un groupement sous-regional, 

b) Chaq_ue Coordinateur International. Adjoint sera paye par le; 

Groupemont sous-regional q_ui l 'a recrute, 
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Il sera mis a la disposition du Coordinateur International, fonction

nair·e de l 'OUil; ce dornior l 'utilisora do fagon effective dans los 

zones relevant de son sectcur rl'activites, 

c) Chaquo -"tat designera un Rosponsablo National. Le Respons-s.ble 

National doit otre un veterinaire qui a do l'oxperionce. Il doit 

etro un fonctionnaire du Service Veterinaire national. 

Le Rosponsac"lle 11ational sora regulieremont en contact avec 

la coordination. Le Rosponsable National c1evra s 1 assurer que lcs 

tests contre la peripneumonie contagieuse des bovd.des sont pratiques 

dans son pays. 

d) Chacun des Groupements sous-regionaux ( OERS, OC.ill'II, Conseil d8 

l 'Entonto, Commission du Bassin du Lac Tchad) devra tout mottr·e Gn 

oeuvre pour cormnuniquor au Secretariat Executif de l 'OU.VCSTR dans 

lGs tr·ois mois qui suivent la tenuo de cotte conferc.nc:e le nom du 

Coordinateur Inter-national :idj oint. 

e) Des que le Secretariat Executif de l'OU.;~/CSTR recevra los 

nominations aux postes de CoordinatGurs Intornationaux •id.joints, le 

fonctionnaire d.e l' OU"l. Coordinateur International devra tenir avoc 

eux uno reunion consul tati vc afin do programraQI:' le travail sur lo 

terrain da.ns la zone relevant de la juridiction do ch<•que groupemont 

sous-regional. 

f) Le Coordinateur Inter-national devra par aillGurs organiser avec 

l 'assistance do la F LiO dos cours do formation pour les Responsables 

Nationaux e·\ autros agents travaill2.nt dans "1e cadre du pr·ojet. 

g) Le Coordinateur International doi t s hseurer que le pro jet est 

execute conformement a 1 1 avis technic;_ue du. Sous-Comi te du Panel d·1 

:EXperts FAO/OIE/OUA sur la peripneumonie contagieuse des bovides; 

cet avis est contenu dans le rapport soumis a Lagos en juillot 1970. 

Il doi t aussi rocher·cher 1 'assiste.nce de la F .iiO dnns toutes ses 

activites et ce partout ou c'est faisablo. 
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h) Le Coordinat:,ur International doi t, a la domando d 'un Etat membro 

d'un Groupement sous-regional, obtenir de la FAO toute assistance 

technique qui pourra otre requise pour· une bonne execution du 

Pro jet. 

i) Lo Cami te domando au Socr·etairo Executif de l 'OUi./CSTR de 

sollici ter aupres du Secr·etaire General de l 'OU ii l' obtention d 'un 

laissez-passer OUA pour chacun dos 4 Coordinateurs Internationaux 

ildj oints dans le but de lour permettre d' avoir une li berte de 

mouvement au nivoau dos fr·ontieres inter-etats. 

B. Financement du Projet 

a) Le Comite note qu'a la Seconde Conference Regionale de 

la F.' .. O pour l 'l1frique sur les Production et Sante <in.imales 

(Kinshasa, 27 novembre -6 decombro 1969), toutes les organisations 

de financement ne paraissaient pas decide 88a donner uno aide 

financiere pour ce projot. Taus les representants des Etats 

.Llfricains d 'une part des Organise.tioJ ·s internationales d' autre 

part etaient par contra unanimes pour tout mettre en oeuvre en vue 

de prendro une action conjointe dt.• cooperation contre cette maladie. 

Cette position a ete renforceo par· les conclusions de la reunion du 

sous-comi te du Pa.'1el d 'Experts F.AO/OIE/OUA sur· la peripneumonie 

contagiouse des bovides tonue a Lagos on juillet 1970 (annexe V 

du present rapport). 

b) En consequence le Comite recommande que 

i) chaquo Gouvernoment augn10 .. ·te le pourcentage do son 

budget destine a l'elevage, ce qui permettra au Directeur 

des Services Veterinaires do consacrer davantage de 

rossources au controle puis eventuellement a l'eradication 

de la peripnoumonie contagieuse dos bovidesi 
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ii) l' organisation sous-r-egion~c.lo a laquollo api:.: 

un gouvornoment soi t l 'OU.i. soi t los doux a J.,-_ 

fass•Jnt faco aux ecarts qui pourraient appar-:.-. __ · 

ontr·e los besoins et los moyens de co gouvo,-_, -

iii) le Secretaire Executif do l 'OU1VCSTR et le 

Socretaire Executif c1us groupemonts sous--rc'c;·L-. 

fassont des dcnandes specifiquos de credits 

adclitionnels a lour organisation respective l·.- •o 

de lour pr-ochaine session budgetaire; 

iv) le President en exercice demando a la FAO de de·· ·::· 

a partir de main tenant toute l 'assistance tecl-.1-'. '" 

possible en matier·e do personnel a tout Gouvo:c

nernent ou a tout gr·oupernent smJ.S--regional qui cc. 

manifostera le besoin. 

c) 11 doi t etre souligne encore une fois que l' assistance fin,'.t .-.. 

organis~'-tions regionales africaines •. Le Comi te pense quo la mis'' 

en commun do nos r·essour·ces aboutira sans aucun doute a u11 cont·_,. 

effoctif dot cette maladie et ee nonobstant le refus des or-gani:o: --~ 

financiers internationaux. 

III. PROBLE!iIES PJ~L,:TIFS AUX PRODUC'.UONS DU BET,i.IL 

a) Le Comi te pr-end note du rappor·t de l 'OU ii qui demande q_ul. -- J 

entreprise une etude exhaustive des ressources animales en ilfr-ic;-::. 

dans le but~facili tor la pla"lification en matiero de fourni tui:·e . ., 

yroteines animales d 'une part c1c commerco clu betail et des pr-oJ.,.-__ 

c1' or·igine animale d' autr-e part, il approuve l' ini tiati vc des 

groupements sous--r·egionaux c1' entreprendre dans lour r·egion r·esr• · 

lm programme integre cle devc;loppemGnt de 1 I elev age. Il pr·ena ns-. 

d' autre part tout en l 'approuva"lt de l<:t declaration du r·eprescn"u 

de la F ,lQ; 
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la FJW en cooper·ation avec la CEA, l"OUi• et les · autr·os Organis;_,":·"":. 

interesseos va entroprondre 1' etude suggeree dans lo Rapport e_,. 
1 'OTJ..:i.. Cotte etude durera au maximum un an et le rapport sera 

distribue a taus los pays et Organisations interesses. 

b) Le Comi te a recommffiide que cetto etude soi t ploinc'.i1 ... 

exploi tee et quo l' on tionno compte pour son elaboration de to':.s 

les documents existants sur cetto question. 

c) Le Cami te demand·e au· Secretaire Executif de l 'OU1VC:~:·'- -' 

de saisir la F.ii.O pour qu' elle supporte les frais de voyage et 

autr·os depenses afferentes du membro.; de l 'OUA dans cette equii:1c; 

c'.'enquote. 

IV. PROBLE11ES RELATIFS ii. Lil. COl\il'dERCI ALIS ii.TI ON DU BET LITL E~: iiUX 

CIRCUITS DE DISTRIBUTION 

Le Comite 

a) prond note de la necossi te qu' il y a de liberaliser· lee 

barrieres a.ouanieres entro les Etats membr·os dans le bu-:: 

cle facili tf2r le commerce int1n·-etats du betail et dos 

produits d'origine animalo; 

b) recommando que taus les Etats membres et les groupement~ 

sous-rogionaux soumettent le_s conclusions de cotte reun:.0_, 

a leur gouvernement rospectif et a lour Organisation 

r·espccti ve do sor·te quc · 1e .travail puisso commencer· 

immediatement, 
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RAPPORT TE.Qfil!.IQUE _D.,U GROUPE D' EXPERTS OIE/OUA/FAO SUR 

LA CAMPAGN~ QOl~o!._~pl'.l:E DE LUTTE CONTRE ~Ji_J'EJiIPNEU!<lONI_,E. 

CONTAgIEUSE DES BOVIDES, 

YH 



REUNION D~~OUS-Q_O_l:!_ITE DU GROUPE D1EXPERTSJ'AO/OIE/Ol2:Jl, 

Sill1 Lil PERIPNEUJ)IQNIE 

(Lagos, 17 - 20 juillet 1970) 

Suite a une recommandation de la 2eme Conference Africaine de la 

FAO sur la Production et la Sante animales, tenue a Kinshasa du 28 no

vembre au 6 decembre 1969, une reunion d'un Sous-Comite du groups 

d 1Experts FAO/OIE/OUA sur la peripneumonie s 1est tenue a Lagos, Nigeria, 

du 17 au 20 juillet 1970 pour formuler des propositions a soumettre a 
l'OUA en vue de 1 1organisation d 1une campagne regionals de lutte contre 

la peripneumonie en Afrique Centrals et de 1 10uest. 

Le Sous-Comite etait compose de 

Dr. P.G. A tang - Directeur IBAH/CSTR/OUA 

Dr. !~. Sall - Directeur Adjoint IB!JI/CSTR/OUA 

Dr. J.E. Huddart - Expert FAO 

Dr. E.P. Lindley - Expert FAO 

Dr. 1l.. Provost - Consultant FAO/Representant de 

1 1 0IE 

Dr. M. Lobry - Secretaire du Groupe 
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INTRODUCTION 

Ces propositions en vue de la lutte contre la peripneuuonie sc:1 

faites dans 1 1 intention de mettre 1 1 accent sur les recommandations '~ 

3eme reunion du groupe d 1Experts FAO/OIE/OUA sur la peripneumonie e11 6 

On ne peut que reoommander 1 1 adoption d 'une uniformisation der.. '· · 

des bi en que des modifioations locales puissent etre accep·tees. L' acl: 

a un schema de lutte regionale est recommandee. Les programmes nati;,7 

deja en cours devraient neanmoins etre poursuivieo 

1. .ASPECTS DE LA VACCINATION 

1 • 1 . Cho ix du vaccin. 

1o1.1. Parmi les vaccins vi van ts disponibles·; on peut recommHnnr 

oeux produi ts avec les souches T
1 

et KH
3
J. Il fccut touj . ..u: 

eff'ectuer un test d 1 innocui te du vaccin T 
1 

avant clc gene:·.: 

ser son emploi dans une population dont la sensibili·be ,.,c;· 

inconnue ( voir paragraphe 2. '17). Il se peut quo 1 1 on doi · 1 c 

utiliser dos vaccins prepares a partir de la soucho KH"~ 
j 

jusqu 1 a cc qu 1 il ai t ete confirn1e que les vaccins fai ts · ·;:,,. .-

la souche T
1 

peuvent etre employes sans ennuis . 

. 1.1. 2. La vaccination simul tanee avec tout autre vaccin compc.ti·~ 

tel que le vaccin antibovipestique, est fortemcnt rooo1r.ni."· 

Les laboratoires conoernes sont en mesure de fournir des 

oonseils sur le. compatibilite de l'association. 

1.1.3. Les vacoins lyophilises sont fortement reoommand6s cl.c,m; 

ca.mpagne do vaccination de masse. Les avantagcs porteni 

unc stande~rdisation plus satisfaisante et sur u.110 i.1tili·3 

plus pratique. 

1.1.4. liyant a, l'cspri.t,les dangers oncourus avec les vacoins c 

culture, il faut decou.ragor 1 1 emploi de ces vaocins. 

~1 ... , 
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1. 2. ~UCTION DES v4c_q_I_N:.;;S;:.___;;;L;.:;A:.;.B~OR.A:='.I;...;'O;.;;I;;;;R=ES 

1.2.1. Fournisseurs de vaccin. Les vaccins peripneumoniquos sont a 
l'heure actuelle disponibles dans les laboratoiros suivants 

Dakar, Farcha, Bamako et Vom. Etant donne les o::igonces en 

personnel et en materiel ainsi que les normes precises de 

productions requises, il est souhai table de ·centraliser oette 

production de vaccins autant que faire se peut. 

1.2.2. Les techniq-ues de production sont decrites dans la littera

ture. Il faudra porter une attention speciale a la standardi

sation de taus les vaccins devant etre utilises dans des 

carnpagnes a grande eohelle. 

1.3. I1 est important de respecter fid81ement pour les vaccins les 

instructions ooncernant le transport, la conserVD,tion et 

l'emploi edictes par les laboratoires producteurs. 

1.4.1. Voie : sous-cutanee. 

1.4.2. Lieux d'inoculation. Il yen a 3. 

1.4.2.1. a la queue, comme cela est pratique en .11.friquo do l'Est, ou 

l'on considere que c 1est l'endroit donnant lo plus de 

sccurite. 

1.4.2.2. Au ohafrein. La contention dos animaux est difficile et des 

reactions graves sont capables d'entrainer plus volontiers 

la mart. On ne peut que le deconseiller. 

1.4.2.3. A l'encolure ou sur le. cote. Ce sont la les lieux les plus 

classiquos mais il peut en rasul ter des lesions plus etendues 

c:;.Vec les VQ,Ccins entre~inant des r<§actions. 

Dens le ens du vaccin T 
1

, le choix du lieu doi t tonir cornpte 

de 1 1 experienoe locale. Le KH
3

J peut etre inocule en toute 

s ecuri te o..ux endroi ts cl'assiques. 

Reactions post-vaccinales. Chez les quelques nnimt1.ux ou ell es 

se produiscnt, les reactions post-vaocinales consistent en 

un gonflement local au lieu d'inoculation quo 1 1 011 remarque 

habi tuelloment 2 semaines apres la vaccination; il atteint 

son maximum a 3 OU 4 semaines • 
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Il n'y a pas d 1 objection a utiliser la chimiotherc,pie pour 

traitor ces lGsions, 

Des epreuves d 1innocuite du vaccin T1 doivent ctre Gntre

prises immediatement dans autant de pa,ys qu 1il est possible 

(voir paragraphe 2.17). 

Dans toutG campagne de vaceination de masse, il est essentiel 

d 1 avoir une couverture vaccinale etendue. Son insuffisance 

est dangoreuse car el le tend a perpetuer la maladie. 

Il faut vacciner taus les 6 mois dans les zones forternent 

infectees. 

1 • 6 • MARQUAGE 

Taus les animaux vaccines devraient etre marques distinctement. 

2. SCHEMA DE LU'.rTE 

Le schema de lutte propose est base sur une campagne massive de 

vaccination repetee dans les zones d 1 enzootie. Des mesures auxiliaires, 

telles que le depistage suivi de l'abattage, sont egalemept ~ccommandees, 
r·o:r··cen1e11t 

ma.is seulement apres que 1 'incidence de la maladie aura tt&7icci:u:i.te par 

la vaccination. 

2.1. La planification des programmes de lutte est dependante de 

!'existence d 1informations precises sur la distribution de la 

maladie dans chaque pays ou region. Il est esscntiel de definir 

les zones Gnzootiques, indemnes et exposees; dans ce but, une 

enquete epizootiologique peut etre necessei;ire. 

Ces zones peuvent etre classees comme suit 

zone enzootique. Zone dans laquelle on a constat6 1 1 infection 

au cours des 2 a.1J.nees ecoulees. Il est essential de definir 

rigoureusemcmt des frontieres basees sur des oaro,cteristiques 

physiques, tribales ou autres qui soient susceptibles de 

constitucr un obstacle effectif aux mouvements du betail, 

Une tellG zone peut eventuellement comprendre des troupeaux 

non infectes ; 
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zone inden111e. Zone da.ns le .. quelle, au cours des 2 D,l1nees 

ecoulees, on n 1 a pas cons·oate de foyers et de.JlD laquoL. 

ya peu do ohance que la maladie s 1introduise 9 

zone expos6G ~ Zone dai1s ln.q11elle lc:i, ine,ladie est 11a-bi tLlC 1. • 

absente m2..is oil des fo;rers sporacliciues peuvent so p:coCb.::.:M 

par suite a_e 1 1 introduction de l 'infection par ch:s cnir11-_,,-: 

tr2.11shu1nal1u.r11ants ou de cornn1erce. 

Les zones clont le statu·G est incon11u cloivent etrc COilSidG~ ~; ·

ccmme suspectes (enzo-otiquei:i) jusqu'a preuve du oontrairo-

Les zones ai11si d8finies peuvent d6bor·der les froi1tiC1 .. es r ... t::'/. ;· 

nales, ce qui appelle la cooperation entre Etats voisinr;. 

2. 2. Les campagnos da vaccination de masse devraient cl6butor ·i<·,. .. ·.;.:. 1. · 

zones enzootiques offrant l es pl u.s grandes chances etc cou'·~--" ·- -

vaccinale, Q;ue,nd seront connues les donnees 6pizootiologic'~· 

et les ressources disponi.bles, des estimations plus p1°eo:ct:.: 

de 1 1 emploi clu temps pcmrront alors etre fournies. 

2. 3. Programme pou1' une zone· d' enzootie. 

2.3.1. 

2.3.2. 

2.3.3. 

Tests cl'innocuj_te prellminai:ces a une echelle 

pour les veaux). Vair paragr-aphe 2.17. 

• • c ( aa.er_ruo.·uo li .v 

Pro pagan de et c§ducation preliminaires; concours clo 1 1 c.dm_;_ __ _--_ 

tion locale, de la police, de 1 1 armee, de la justice_, etc. O_·_ 

doit tout mottre en oeuvre pour"s'assurer de la coop6ratioi: 

8leveurs et C_G 1 1 obtention d 'une bo11i1e couverture vc:i.ccin,:i,115.. 

Vaccination de taus les bovins, y compris les vee,ux : 

dans le cas du 

12 mois -· ('P ) --1 

en 2 ans 1/2; 

vacci11 T 
1 

- 12 mois 

; selon le plan (T_
1
) 

('1'_1) soi t un total de 4 

t' • 
U filOJ.S 

V2,CCi11u-t:·_i.c :·1 · 

dans le cas du KH
3
J, la vaccination doi t etre entrop1·iso t 

les 6 mois. Une imnmni te -effeoti ve de 3 ans 1/2 deooulo cL: 

sch0mns o Il est a noter que oe-I:ite. premi8re phase d1~rc o.u ·.~c. 

2 ans 1/2 a, partir· du debut de la vaccination, 
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2.3.4. On doit porter uns attention· speoi0le 2.ux troupeaux qui c:.uront 6te 

reoonnus oliniquement infeotes. L 1intervention oonsistc en la 

vaccinction uvec la souche T
1 

, que 1 1 on r6p8te au bout de 2 mois. 

Il n' est pas essential d 1 abattre les cas cl.iniques a cc stade. 

2.4. Chaque pays v..ura besoin d'au mains uno ui1ite de dieJ311os-tic 

(depist"ge). Si elle n'exis·te pas encore, elle d6vre. otre mise 

sur pied dans un delai d'un a deux ans, 

2.5. La politique d 1 abattage ne devrait pas etre mise en oeuvre en temps 

que moyen de lutte dans une zone enzootique vaooinoo e.V2.nt qu 1 elle 

ne puisse etre otayee par des tests de fixation du cor.1ploment 

(TFC). Cette pratique prendra place normalement a un ste.de ul te

rieur, apres que l 'incidence aura ete substantiellerJent r8dui te 

2.6. 

par la Vc1ccination et que la zone s 1 approchera du statut de zone 

indemne, Le but final du depistage suivi de 1 1abattago est l'eli

mination des porteurs chroniques. 

' Lorsque 1 1 abattage obligatoire est pratique, une imlcr.mi t6 compen-

satrice substantielle devrai t etre payee aussi rapiioment que 

possible et 1 1 011 devrait tout mettre en oeuvre pour no P"-S perdre 

la viande. 

2.7. Lorsque l'incidence est diminuee et que la pratique du dupistage 

devient possible, on devra intervenir dans les foyers salon la 

plus apprcpriee o.es manieres oi tees plus loin, Il est a noter 

qu' ell es sont applioables oii. que soi t deoouverte 18. me.le.die. Il 

ya 3 m8thodes d 1 eradioation de l'infeotion dans les troupeaux 

infeotes. 

2. 7 .1. Depistage et ab,,ttage du troupeau. C' est la methode a toujours 

appliquer dans les zones d'elevage sedentaire et danc le~ zones 

approchant do 1 1 6radioation totale. 

2.7.2. Eradication dans une zone de quarantaine. Ceci suppose l'existence 

d'une zone de quarantaine adequate dans des endroits acl6c111ats au 

bien la possibilite de maintenir un troupeau infecte on isolement 

total. Un troupeau infeote sera trait6 de la maniero suivante ' 

i) abattage des oas cliniques 

ii) controle de depistage du troupeau et abattago des 

r8l!.giss2.llts 
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iii) va,dnation du reste du troupeau aveo le vacoin T
1

, 

iv) elimination des cas cliniques au oours des 2-3 mois suivants 

alors que le tast de fixation du complement ne peut etre 

utilise ; 

v) oontrole de depistage du troupeau 2-3 mois apres le, vuooination 

et abattnge des reagissants 

vi) repetition de oette epreuve un mois plus tard; si le troupeau 

n'a pas de reagissants, il est revaooine et libere de la qua

rantaine. 

2;7.3. Une modification utile et economique de 2;7.2. oonsiste en la 

vacoinution d 'un troupeau infecte apres avoir abattu les oas oli

niques, le maintien en quarantaine, 1 1 abattage des nouveaux oas 

cliniques qui peuvent etre identifies durant les 2-3 mois a venir 

puis le depistage visant a eliminer les cas ohroniques et parvenir 

a 1 1 eradioation oomme en 2.7.2. 

2.7.4. Les methodes 2.7.2. et 2.7.3. ont le grand avantage d 1 attirer la 

cooperation des eleveurs. Il est a noter que l'utilisation propo

see du depistage dans les zones primi tivernent enzootic1ues a sa 

justification danS 1 1 acceleration du prOC8SSUS d I er1:1dication par 

elimination des porteurs chroniques ou des porteurs potentials des 

leur identification, ce qui ernpeche leur maintien pendant plusieurs 

annees dans l'bypothese de la pratique de la seule vaccination. 

Mais il est a noter aussi que la vaccination (sans depistage ni 

abattage) peut arriver a l'eradication aveo le temps. 

2.8. Le depiste,ge peut etre mis en oeuvre lors des derniers stades de 

l'eradioation dans les regions primitivcment enzootiqucs dl:\Ils le 

but de demontror 1 'absence de la m~J.adie; cette pra-cic{Lle ne peut 

toutefois etre oonsideree oomme neoessaire oar l'eradioation sera 

evidente au fil du temps sans que l'on ait a acoomplir un tel 

effort. 
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Programme de base pour les regions indenmes. La polihqtcC dGi t 

etrc ici le maii1tien de 1 1 absence d 1infection par le,, nliSO ell 

oeuvre des mesur·es sani ta.ires de propti_yla.xie de la pGrip~1euri1..;~1ic ~ 

Ca sont yrincipCT.lement les contrOles des d8placemen-Go cl11 b6tL·i.:.i :. 

mais intervien11011t aussi des operations de patrouillo, 0.rir.1.'1::;;J~Vi -

gation Gt de diagnostic. En cas d 1 apparition d 1 un fo;:,rc'1', l.:; 

depist"'ge et 1 1 abattage int.:igral des troupeaux doivon'G 

en oeuvre S2Jl.S que 1 1 on a.it recours a la vaccir1ation. 

Zone expos Be. Cl1aque zone devra 8tre consid€:ree selon u11 cc.s 

particulier. Si le risque d 1infection est tres gre..nd ou si l~~ 

mesures Salli t.::.,ires Sant difficiles 8, o,ppliquer, 011 eJl1l.,LI. o.,lo:.·: 

deux indications d 1utilisation de la vaccination. Gi lo ::c·isq1::.:. 

n'est pas particulierement eleve et les mesures sai1itail-co c..'s·-· 

quates, on evitora de vacciner. 

On pense que clMs la plupart des zones fortement mon::i,oeos, 1 c. 

vaccination a Cl.Gs chances d'€tre la rnesure pr8f&ree, ou:rtout 

dans les premiers stades. Il faut pourtant noter que, C!Uella c,:uo 

soi t lo. d8cisio11 immGdiate prise, le ten1ps viendra oU cos ZOi.1·;o 

seront presque des zones indemnes et qu'alors la lutte y soro 

bas ee sur 1 e depis tage et 1 1 aba ttage. 

Il faut mentionner tout particulierement les pays fo~'tor.1ent :i1C"1<::·· 

c8s de.no lesqu0ls une vactination de masse est renclue l1Gcess::--iro 

pour le moment, ;:,t ou des foyers p0uve11t se produire c:Joradiquo

ment en attcmdant. qu 1 une couverture vaocinal e effective y soi t 

real is 6e. Dans de tels cas, la vaccination repetee clu troupoc.u 

et des troupeaux voisins offre les meilleures perspootivos d0 

rEisul tat. Un 2.ba.ttage rigoureux des ca.s cliniques aicl.0 c~ acc61C

rer la lutte, [!,j_11si d' ailleurs que: le d6pistL1g·e s6:i.'oloci:-.cc!.O 

entrepris au moment propice. 

Il oonviont de noter que le depistage et 1 1 abattagc c~' cmim:w.:. 

indiViduellement dans le but d I Bradiquer la maladio cl 1tU1 i;1•0U:

n' a pas so, place dans oe schema de lutte •... 
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Unites de d6~i~tage. Peu importe si elles sont mobiles ou fixes 

dans ui1 laboratoire. Chaque unite doit avoir 8 assistants et 

deux veterinaires pour superviser les operations Gt pour inter

preter et mettre en application les resultats des tests. La 

possibilit6 de trouver des moutons en est une des c::::igci.1oes 

fondamentales. 

L'investissement est de l'ordre de 20.000 dollars US ct les frais 

da fonotionneiaGnt, a 1 1exclusion des salaires, de 1C.OOO dollars 

par an. Chaque unite peut tester jusqu'a 1000 bovins par·jour, 

le factcur limi tant etant vraisemblablement la re col to des echan

tillons de sang. Cette unite pourrait probablement etro situee 

de fa9on a apporter son conoours dans la prophylaxiG du betail 

de commerce, 

2.13. Recommandation concernant les rnouvements de betail de commerce. 

2.13.1 Il est reconnu que le systeme existant est base sur los permis 

de deplacements et la vaccination. Il est souhaitablc d'inolure 

l'attestation do la vaccination, aveo mention du vccoin utilise, 

dans le permis de deplacement, Il est scuhai table d •u-~iliser une 

marque distinoti ve. On doi t faire observer que les taxes a 1 1 expor

tation per9ues par les pays exportateurs inoitent 1 1 6lcveur a y 

eohappGr et par Voie de consequence a se soustrairo au controle 

s ani te.ire. 

2,13 .. 2, Il est fortement reoommande d 1apposer la marque au fcu "5" sur 

le front des animaux destines a 1 1abattage. 

2.13,3, Il est essentiel que le betail imports destine a la boucherie 

soit surveille 6troitE>ment jusqu 1au moment de l'abcttc.go et que 

toutes precautions soient prises pour 8viter les contccts avec 

le betail local, Le betail de boucherie importa devrait etre 

abattu le plus t5t possible, 

2.13,4, L' emploi du test de fixation du complement est recor.mcncle chez 

.le betail d'elevage importe. On effectuera deux tests c.vec une 

periode minimale d 1isolement d 1 au mains un mois entro los tests, 

Tout oe betail devrait provenir d 1une zone indemne do maladie et 

ne pas entrer on contact aveo le betail de bouoherio ir,1porte. 
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2.13·.5 •. Ori doi t tout mettre en oeuvre pour deplaoer le betail de bou.

cherie par des moyens de transport mecanises depuis lour lieu 

d 1 origine jusqu '·a 1 1 abattoir. 

2. 15. 

PROGRAiiJIIJJl.TION 

Phase 1 - Vaccination dans les.zones enzootiques 

Mi.so en place des moyens de diagnostic 011 la-uorato:....r:; 

et sur le terrain 

Formation du personnel 

.Amelioration du controle des deplaeements du betail 

do commerce 

Amelioration generale cies services sani tai1-cs, 

La phase 1 ar1°ive a echeance au bout de trois ans environ; on 

pe.sse al ors en revue les progres realises et on red6fini t les 

zones. Tandis que dans certaines zones la maladio sore, protc 

pour 1r6rndioo..tion, dans d 1 autres le.. situation sere!. [1oi11s favo

rable. Dans ces dernieres, on continuera la vaccin11tion durC'.,!lt 

la 2eme phase. 

Phase 2 : La vaccination est poursuivie dans plusiours zones, 

Dans les zones les plus avancees dans la voie· de 1 1 6rac5.ic11tion, 

le depistage pout etre introduit pour aocelerer lcs progres. On 

continue la redefinition des zones. A oe stade, il ost neoos

saire de reconsiderer 1 1 ensemble du probleme. Des progres sut3-

tantiels devr11ient avoir ete accomplis dans la dir.1inution de la 

maladie mais lcs efforts supplementaires requis pour 11chevor 

l'eradication ne peuvent etre.evalues en ce moment. On doit 

insister sur le fai t que tcute cessation brute.le do oes oper'.'.·

tions· aurai t des effets desastreux. Taus les pays concernc;s 

doivent etre pi-ets a assurer la releve ct a poursuivro los 

mesures de lutte si o 1 est neeess<'d.re. 

11 existe un besoin reel de standardiser les methodos et les 

techniques dans toute la region. Le groupe d 1 Experts PAO/or:,, 
sur le. pc§riyr1eumonie est en rnesu·re de :fournir les r011scigno . .> .:1ts 

techniques neoossaires. 
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11 est recommande que dans chaque pays un specialiste de la perip-

neumonie soit responsable de tous les aspects de la lutte contre 

cette maladie. Il o.oi t etre competent a la fois dans la lutte sur 

le terrain et d2nS les techniques de laboratoire. 11 devrait dispo

ser d'un adjoint et tous deux devraient plutot et1·e horaraes de ter

rains que de labor~toire. Taus deux devraient etre des veterinaires 

pourvus deja d'u.~e bonne experience. Ils auront besoin d 1une for

mation technique de niveau eleve et devraient eux-memes etre 

capables, lorsque leur formation sera achevee, d'enseigner les 

techniques de laboratoires et les methodes de pratique sur le 

terrain au personnol place sous leurs ordres. Dans ce but une 

formation technique pcurr~it tres bien etre
1

parrainee par une 

Organisation internationale. Ces deux veterinaires ont deja ete 

mentionnes au paragraphe 2.12. 

Des maintenant les tests d 1innocuite sont recommandes dans chaque 

pays concerne, Cel~<-Ci devraient etre effectues sous forme d'ino

culation de vaccin T
1 

chez 10, puis 100, puis 1000 bovinG ropresen

tatifs de la population de la zone ooncernee. Le vaccii1 lyophilise 

devrait etre employe et seuls sont necessaires les tests pour la 

souche T 
1

• 

Les methodes standardisees de lecture des resultats sont suggerees 

comme suit 

1!!!.2£.lure ou cote :' mesurer le diametre du gonflement a 1, 2, 3 et 4 semai

nes apres 1 1inoculation. Noter la presence d 1ulceration, de tout 

tissu mou ou necrotique, et de toute reaction systemiquc (noter que 

dans les cas extremes la mart peut s 1 ensuivre). 

mesurer la lon~~ur du gonflement le long de la queue a 1, 2, 3 et 

4 semaines apres 1 1 inoculation. (Noter que le lieu d 1inoculation 

se trouve 5 centimetres au-dessus du toupillon). Notor egnlement 

la presence d 1ulceration, de necrose d'extension a la rugion peri

neale, la perte de la queue OU la mart, 

Ces resultats devraient etre diffuses largement et leur interpretation 

devrai t mettre en evidence l·' innocui te du vaccin. 

Traduction provisoire 
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LE GOUT DE ~A PERIPNEUl'liONIE EN li]'RIQUE DE L 1 QUEST 

par E.P. Lindley 
Janvier 1970 

L'auteur presente une methode d 1 estimation du cout de la pcripneu

monie. ·Elle est basee sur 

les pertes de capital causees par la maladie dans un -Groupeau 

moyen auxquelles s'ajoutent 

les depenses du Gouvernement pour la lutte contre la mala

die mul tipliees par 

le nombre de foyers. 

Le cout des vaocinations prophylactiques et des autres causes de 

pertes sont discutes. 

L'auteur suggere que l'on essaye de dresser un tel bilan dans tous 

les pays d "Afrique de 1 1 Ouest et la ou des donnees precises ne son·c pas 

disponibles les estimations doivent etre basees sur l'experience locale, 

jusqu'a ce que de plus amples donnees soient recueillies. 

II. INTRODUCTION 

Il ya tent d'inconnues dans les tentatives d 1 estimations du ooilt 

d 1une maladie dans un pays que ceci est rarement fait., Il deviant de plus 

en plus necessaire de faire cet effort afin cl' inviter certains G,ouvernements 

retie&uts a accorder dos credits pour lo controlo de la maladic. 

Cctte etudc permcttra une evaluation raisonnee du ooilt do la maladie 

dans un pays et des diff6rcntes _methodes de luttG utilisees. Elle attirera 

1 1 attention sur les imperfections du systeme de re,pport des mD.lc.clics anima

les et permettra d'y porter remade. 

Les methodcs cl.' evaluation decrite ant ete employees avoc succes en 

Afrique de l'Ouest et pourront done etre considerees comme unc m6thodo de 

base cl.ans toute cette region. L'idee fondamentale en est d'estimcr le coilt 

d 'un "foyer t.vrig}l-2_" dans un "troupeau moyen" et do multiplier pc.r le 

nombre de f'oyers survenus cl.ans le. locali te durant 1 1 annee. 
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L'auteur est conscient de 1 1 inexactitude entrainee pcor 1 1 c,pplicc,

tion d'une forrµule touto f3.i te a un foyer de p8ripneumonie, mc:.is clcif'011c: 

son idee : 

a) une evcoluation ost meilleure que rien d 1 autre ; 

b) dans un pays d 1.Afrique de 1 10uest oU les donn6es so11-G d.ig-nca ~ . .:.c 

foi, les r8s11l tats ont ete accept Gs par les gens d 1 oxr.;61·i011cc 

comme cto.nt utiles et cons ti tuant une bonne approxhmtion, 

Les pertes sont considBr8es comme suit g 

A. Dues aux foye~s de la maladie 

1. Pertes de capital par los animaux marts ou abattus et la diuinution 

oonsGcutive de la production animale, etc. 

2. Jlepenses fai tes par lo Gouvernement pour la lutte contre la r.io,lo,die ot 

ln limitation clos fo;rors (abattage, vaccination, eventuellcmont indem

nisation, etc). 

B. CoU.t des mesure? prophylactigues, c 1 est-8.-dire can1pe..gncs do 

vaccination, control es au::: frontieres, quaran taine, etc. 

C. Portes on devises dues aux restrictions de la ~omn1orcit.i..lisati::.in 

imposeos par la presence do la maladie. 

Jl. L 1 entrnve_ nu. do.v:,,eloppement de la £E.CJ.,d,..~s_~Jon animale, cb,ns lo, 

zone infectee, surtout en ce qui concerns des projets specifiquos. 

Pour faire les calculs, les donnees suivantes sont necossaires : 

a. Nombre de foyers de la maladie ; 

b. Nombre d 1 animaux mort_s _ou abattus par suite de la maladie; coux-ci soie,t 

consideres du:i;ant une p§:riode de tenips do~_ee, qui est habi tuollomont 

le temps d'ir;torvention du service veterinaire +. 

c. Dimension du jrQ'!1J?Ca1:J. irr_9_;x·en en cause. 

d. Coinposi ti on moyenne 0-~1.~:~.I·oupeau : r1ombre de vu.ches, de vcr:.1.:!.:x:, etc. 

e. l[~~eur n1oyenn? dv. troupeau qui est calculee sur la base dos prix lT:.OJr:.:::_: 

e,yant cours su1' le me,:rche le plus proche et solon les difforo;1tos c:ct·~·

gories d 1 onime..1.lJ( ( vieilles vaches, veau:x:, etc.) 

f. Nombre d 1 animci+J_S~'lS.9+1-:0.~ a la fois pour combattre un foyer ct r10.r 
mesure prophylnctique, 

+ IJ 1 auteur e.st d r a.vis qu 1 il est prudent de considGrer chaque fo~{O:J:' cl0 p~ri:c:
neumonie (dans los conditions de 1 1 Afrique occidentals) comma <Sk'-'lt 
actif durant deux ans. 
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Certaines de cos clonnSes peuvent ne pas 6tro connues ox~cton1cr;.t 

et etre remplacees par dGS Gstimations. Neanmoins, a partir ctu QOOOnt OU 

unc etude est comr11enoee, il Gst surprenant de cl8couvrir la ricl1ooso cl0 

donneos disponiblos et la masse d' experiences locales qui aidcnt ccti;o 

evaluation. 

Il n'est pus besoin d'insister quo plus ces donnees sont prCcis:3, 

plus le resul tat final so rc,pproche de la viiri te. 

III. EXPLICATION DES ~,OBJ'iULES DE COUT 

Le terme ''..t.:r.£1!:.12ea.u'.'. est utilise comr.1e un moyen simplo do d6orirG 

le groupe d'animaux en cause dans un foyer; il n'indique pas n6cossair:.·:1Emt 

un 11 troupe au d 1 81ovag·e 11 • 

Le cal cul cles pertcs est base sur la valeur d 'une "~J-~.§ .. :t.~Si?:O:-:cy 
bovins" en consid6rntion du nombre total du troupeau, de sa composi tic" c,t 

de sa valeur totale par rapport a la locali te dans laquelle 1 1 Gtu<lc rn;t 

fai te. Par exemple, les chiffres suivants montrent cetto estii;ic,tion fc,i tv 

sur un troupeau moyen de tnurins dD..ns la zone guin6enne, prenc.nt 0!1 c011si

cleration les proportions 1°0la ti VOS et lEJS Valeurs des bovins ZU)!UO, 

N'Damas et Baoule. 

Composition % Valeur unitairG (111rancs "".) \.i .• .... 

Taureaux 3 25.000 

Vaches 50 20.000 

Jaunes vachas 13 15.000 

Jeunes mfiles 9 13.000 

Veaux 25 8.000 

U11 11 troupcn.u" moycn consiste par exemple en 152 n.nimD..UX ct sa 

valeur estimee es·~ par cm1s&quent 2.100.000 F'ra.ncs CFA. 

Le nombre _fl 1 ani@:~'~~~S. cli11iguement ma~~~es 1.cm.~.., meurei;:i~~- .. v.u .. s.o.~.:'.~. 

abat ... t~s) par foyer (ou po..r unite de troupeau) vn.rio mais il out ::..sccz 

"onste.nt dans une 1002.li te pour une ani18e donnee. Sv.r de plus 1011[;1.l.OS 

periodes, il semblo ve.rior Gn proportion directe a.voe le nombro i~c fo;·r·: ., 

dans une population bovine clonnee, Par exemplG, lorsque la me>lc',clio o 1 c>t ;i 

pour la prerr1i€re fois dans une region, il se produi t un grand 1101:11.Jro a"" 
foy0rs et dans cha.que foyer de nombreux animaux sont atteints. 
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L'=ee suivante, le nombro des foyers ainsi que les pertes dh1inucront; 

quoique cette donnee ne soit ;pas aussi evidente pe,rmi les troupc,..ux noma

des, elle reste grossieromont valable pour une population bovine c1onneo. 

Il appar2,it quo clans chaque region (fermee OU a popUlC'.tion bovine 

steble exposee a la peripneumonie, il existe unc relation en'n°c le ncmbre 

de foyers et le te,ux de morbidite. Par exemple, si l'on sait q-u 1 cr, une 

annee, il y a 50 foyers ['.Vee de.ns chaque foyer 7 f, des bovins marts OU 

abattus et que l'annee procedente il y avait la 100 foyers, les pcrtes 

de oette annee precedento soront, selon toutcs probabilites, voisines de 

14 % dans les foyers. Done, bien qu 1il faille faire preuve do prudence en 

transposant ces donnees, le pourcentage,des pertes da.ns une nnnoo donnee 

est souvent tres utile pour evaluer les pertes des e,nnees pr6ccidentcs ou 

suivantes. 

A. PERTES DUES AUX FOYERS DE PERIPNEUMONIE 

1 • Pertes _de CilJ'jJ.'lL 

a. Une estimation est faite des pertes directes en capit'1-_ p<'.r les 

animaux marts OU 2;battus a cause de la peripneurnonie et de CC to·co,l on 

opere une deduction de l 1 o,rgent recupere obtenu de la vente do l" viande 

qui est generalornont bonno pour la consornrnation lmrnp,ine, les poumons et,,,nt 

generalernent seuloment saisis; on a trouve quolquefois quo 50 % do la 

valeur rnoyenne du capital est realise, rnais dans certaines regions isolees 

ou les marches n 1existent pas, la valeur de recuperation est moinQre, 

peut-etre 30"),. MEirne si' 1 1 animal n' est pas vendu, rnais si la vic:'ldo est 

consomm~e par le proprietaire et sa famille, on doit considerer uno cor

taine valeur de rUcuperation. En cas de morts per la maladie, il y a evi

dernment une perte totalB clo. la valeur, 

L 1 estirnatio.!1 du _n,_ombro d 1 a.nirnaux cliniquernent atteints_, ___ m2rts-2.)1 

~~' ne doi t pc.s Otro fhi te sur quelques troupoaux seulemo11t ou sur 

des chiffres datant de plusieurs anneas. Si aucun chiffre n 1 es-~ clisponi

ble, il faudra envoyer un o.g·ent exp0riment6 arme d 1un questiorincir~ pour 

effectuer une enquete. 

La cornposi ti on dos_.:troupee.ux est remar_gu.:.1._"i?_.lcn1ont unif_~~n.l.C?. do,ns 

cheque localite et ce fait peut etre utilise pour estirner les portos; si 

un troupeau susceptible a ote infecte par la peripneurnonie, los differences 

resul tent dans se, composition aident souvent a faire une estimation· 

raisonnable des portes. 
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b. Les pertes de capital indirectes sont plus difficiles e ostimer. 

Dans un foyer il y a toujours quelques animaux infect6s no presen

tant aucun signe clinique. Cette statistique peut otre obtenuo on cffec

tuant un echantillonrrng0 cl' epreuves serologiques. Par exemplo, on a trouve 

que la ou 7 % des animaux sont oliniquement affeotes, il en rosto de 7 a 

14 'fo qui reagissent positivement au test de fixation du compl6mont. LGS 

faoteurs qui affectent co nombre dependent du temps depuis leq11cl le trou

peau est infecte, froquencc des interventions du Service veterinaire et 

de l'etat d'immunite des animaux. 

Certains animaux infectes qui ant dos lesions pulmonairos sans 

montrer de symptomes evidents de .la maladie peuvent succomber par la 

suite. Neanmoins, si au moment de l'intervention du Service v6t6rinaire 

le troupeau est vaccine o..vcc un vaccin efficace, le cours de la malo..die 

dens le troupeau s 1 en trouvera modifie et les pertes diminueront +. 

Parmi les animaux deja infectes, mais ne presentant aucun signe 

clinique au moment de l 'in·corvention, ce qui represente un nombro genera

lement egal a deux fois le nombre des animaux cliniquement attcints, 

le quart succombern par lo. suite et devra etre considere comma portes 

compens6es par la valeur de r8cup9ration. 

Une cert2.ine proportion du reste des animaux infectes r,1ais non 

cliniquement atteints qui survivront seront responsables d'uno r6duction 

de la production animals par les moyens suivanis 

i. mortalite des· veaux par diminution de la production lactee 

des vaches 

ii. avortement des vaches pleines ; 

iii. veaux mnl formes ou arthritiques 

iv. maux etat general conduisant a des infections seoonde.iros : 

trypanosomiases, maladies transmises par les tiques, infesta

tions parasitaires 

v. marts sur la route du marche par suite dos lesions pulmonaires 

chroniques. 

Ces pertes ne peuvent pas etre calculees avec precision, mais on 

peut arriver a une bonne approximation en admettant que tout (lllimal infects 

mais non cliniguement ma.lade et qui ne succomba pas, souffre d 1nno dimi

nution de 25 % de sa valeur. 

+ On suppose que los vaccinations sont repetees a intervalles do 6 mois 
durant deux ans de fag on a ce que la maladie soi t arretee. 
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Toute intervention par le Servioe Veterinaire dans un foyor do pcrip-

Tieumonie oonstitue uno action specifique assez diff6rente d 1uno vacoinaticn 

de routine et necessito uno equipe specialisee, La localisation du foyer est 

importante car il pout \ltro si tuc pres ou loin clu paste veterinail'8 Gt nccos

si ta une ou plusicurs visites. Les d8penses minimales pour uno voiturc s8nt 

de 1 1 ordre de ~,; 0. 15 par km. 

Il est desirable quo soient vaccines non seulement le troupeau. inf0c

t6 mais egalement les troupeaux voisins, de fa9on a arreter et limiter la 

maladie" On a calcule quo cos vaccinations coutent deux fois plus po.r ::i.nine,l 

que les inoculations prophylaotiques de routine. Lorsque les chiffros no 

sont pas connus e.vec prGcision, on peut consid6rer que trois_ foiG lo nombrc 

dos animaux du troupeau infecte sont suffisants pour estimor lo nornbro cle 

vaccinations a effoctuer dans les trcupeaux avoisinants (troupoaux proson

tant quelque risque) • 

B. COUT DES l>'.LESURES 1:.ROPHYL.ACTIQUES. 

Ces couts doivent otre consideres dans une categorie diffurontu des 

pcrtes occasionnecs pe~r la 1naladie elle:--m6m~. Ma.is des campag:a .. ~ .... s ..... ~.o vp.,cCLin_f:

tion annuelles impliquent des ress.ouroes financieres et techniques limi tCocs. 

Etant donnc les nombreuses taohes et responsabili tes clu Service 

Veterinaire, il est difficile de determiner la part du cout do l" lutte 

centre la peripneumonie. N6anmoins, le projet conjoint JP 15 (Lutto centre 

la peste bovine) a donne un chiffre de vaccination en .Afriquo do l'ordro ~o 

50 Francs CF.A par animal ot oeci peut etre oonsidere comme uno base d0 c"1-

oul. Pour les troupeaux s6dGntaires de 11 taurins 11 , le cout depasso 50 Franc£< 

CFA, mais en contrepartio on peut considerer en moyenne que lo cout de la 

vaccination chez les grands troupeaux de zebes do la savanna est infericur 

a 50 Francs C]'A. 

Si on effoctue des vaccinations simul t2n.8es comme par c::con1pl0 la 

peste et la peripnoumonio, le cout de la vaccination par tete est propor

ticnnellement moiEclre. 

Un autre faoteur a considerer est qu'unc grande partio do co oout 

e.st cons ti tuee per los so..laires du personnel et de fonctionnon1011t; le coUt 

des v0hicules, de 1 1 essenco et du vacoin est proportionnellemen'G ruduit. 
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Le personnel est h.2.bi ti)_elloment employ8 d11rant uno partie de 1 1 e.:111160 3 mais 

pay8 durant toute cellG-·ci. Afnsi~ lt:: cofit des camrJagnes de vnoci:nation 

ar111uelles pe11t atr0 redui t si on at1grner1te 1e~ dur0e., 

Une estim~tion r6aliste des v~cci~ations prophylactiquos est des 

plus d<!:sirabJ.es et ollG pout montrer le ohemin a une meilleuro orc;anisation 

Gt a une r8ductio11 '1ppr8cj able des coUts ,. 

Les depe11scs de cruarar1tai11e et da contrOlo aux fronti6roo r,ou't1ent 

8tre cal. culees directement; ces installations sont touj ours n6c.ossc,ires et 

on ne doi t rapporter a la peripneumonie aucune pc,rtie de leu1° cout. Il est 

souhai t8 que lorsque le. comineraialisa.tion du b8tail et de la vio.nclo sera 

mieux organisee en .Afriquo, la plupart des d6pensos de ces mosuros se,nitaires 

de contrOle seront imputGcs au commeroeo 

C, LES PERTES EN_DEV~~~ES. 

Les pertes cm devises dues aux restrictions des importo.tions peuvent 

2tre calcul8es directement et relatBes a0par8ment, rnais il faut v6rifier si 

oui ou non le" p6ripneur:io11i0 est r8ellement la ca11se de chaquo rcGtriotion. 

Le Comi te d' Exparts ~'AO/ OIE/OliA sur la p6riprJGumonie a declo.ro clairemont 

qu0 la viande contrairori1ont aux anirr:aux vi·vnnts i1e cons ti tue pus un danger 

de transmission do ls. nH1la,clie (:Ll en va 8viden1ment tout autrer.10;.~t do la 

peste et de la fi8vre e.,phtcuse) .. 

Il ne devr2,i t pas y avoir 8galement c1' objections a 1 1 ir.1p0rt2,tion 

d'animaux vivants aussi 1on'gtemps qu'ils sont surveilles jusq:u 1 ~c l'abattage, 

lequel doi t 8tr8 fo.i t le plus tOt possible apI·8s 1 r arriv8e de..J.1S lo pays~ 

D. IMPORTJJ~-CE DE L)._ PEHIP~~E.UMONIE C~_IWJE F'AGTEUR LHII'l'ANT LA r=:£~D,l[gr:i:r_yN 

j\.NH!JlLE. 

Ceci ne doi t po..s Ct:re su:restimt.-5~ Tout pc:,ys oU le Ser~.ricc v6t6rinaire 

ne peut contrOler la p8rip:aeum.onie Sl1r un rnncl1 ou autre 8ta~blissomont 

d 1 8levage, no pourra jamais se pe1·mettre de ,g-rends investissorrio11ts dans le 

domn.ine de l~ production cnimale~ N8anmoi:ns, il y a des exen1ploc. oU la 

p6ripneumonie a provoqti.8 1 t 8cl1ec cl i u.11 pr·oj et spGcifique et de,.ns co cas, eel a 

doit etre mentionn6; bien qu'une evaluation reel.le U.cs pertes en soit 

difficile. 

Les Directeurs clos services veteri11aires doivent insii;jtor pour que 

la presence de le, p8ripnoun1onie ne soit p[i,S utilis60 comme u110 o:::c11se pour 

rejetor un J;.•rojet qui e-u.tr0me11t sern.i t realisable .. 
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IV. EXEJ~PLE D'EVALUATIOl~ DU GOUT D1 UN FOYE_li.:. 

(Des chiffres specifiques sont donnes de fagon a faire micux 

comprendre les calculs. Ils n'ont aucune signification specie.lo). 

1. Des donnees oxistant, ou par d' autres sources, le ".:t.r.0.1?,i?_().iil!l;" 

moyen en question peut etre determine, disons a 200 totes, 

comprenant les veaux, les vaches, etc. 

2. La oomyosi ti on de ce troupe au et la valeur des vachos, des veaux, 

etc. sont utilisees pour estimer la velel,lr de ce ''t1:9Y.P.'!."-U.", soit 

$ 6.ooo. 

3. Un foyer cle peripneumonie eclate; a un moment dorm6, le service 

vet6ri11aire intervient. C1est a cet instant que le cout de la 

maladie est calcule. 

Supposons que 20 [lllimaux sont daclares cliniquement ma.lades et, 

parmi ceux-ci, uncertain nombre sont deja marts ou ant ete abattus. 20 ani

maux do.ns un troupeau cle 200 constituent 10 70 du troupeau. Avco uno valeur 

estimee du troupeau a $ 6.ooo, cette perte du troupeau represonto ~~ 600. 

Uno certaine partio de cotte somme va etre recuperee, vendant la viande au 

boucher. En supposo.nt que 15 de ces animaux sont vondus a 50 % do leur va.leur 

normale; le propri6taire r6cupere alors 50 % de 7,5 % de $ 6.000 = $ 225. 

4. La maladie n 1 est pas terminee, mais il faut s 1 attendro a cc que 

d' autres animn.ux meurent en d6pi t Cl.es vn.ccinations, c 1 ost-8.-dire 

s'il ya eu 10 % d'animaux infectes cliniquement, on pout consi

derer que 20 % seront encore infectes par la suite (cc fait doit 

etre dotermino par €preuve s.Srologique dans les. troupoaux 

infectus). Parmi ces 20 %, un quart succombera a la mc;ladie et 

represontora une autre perte de capital pour 1 1 elevcur de 5 % de 

$ :6. 000 = 'r~ 3001 mais il pourra r6cup<'.rer de nouveau 50 % de 
. ~· 

7,5 ~. soit $ 112. 

5. Les 15 rost2,11t des animaux infect6s pouvent guerir r.iais certains 

seront atteints d 1 infections secondt;ires, vont produiro dos veaux 

malades ou devenir mauvais reproducteurs, Ils repr~scntont une 

perte do production animale estimooglobalement a 25 % de 15 % de 

$ 6.000 = $ 225. 
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Par consequent, la pertc 

(3) 

( 4) 

$ 600 I> 225 = " 
$ 300 = ~~ 112 

Perte totale de 
cnpital 

directs totri.le sera 

$ 375 

= $ 188 

$ 255 

$ 788 

Le prix de la luttc contra ce foyer comprend la vaccin11tion de 

3 x 200 animaux a 0.40 $par tete, soit $ 240, 

Dans cettc hypothese, le coil.t du foyer et des mesures do lutte 

immediate 11 ete 

Porte tot11le de capital $ 788 

plus Controlc du foyer $ 240 

Gr11lld total $1028 

En utilisant l'exporience et les donnees disponibles, do tels 

calculs peuvent etre fai ts dans les differentes parties d 1un p11ys ct c:1 

multipliant par le nombro des foyers enregistrcs, on peut obtonir uno 

estim11tion directo du coil.t de la maladie dans le p1J.Ys. 

Le coil.t des indemnisations ct des vaccinations prophylacti~ucs 

doivent toujours otre calcules et presentes de fa9on a ce qu 1unc compa

raison puisse etrc faite ontre les differentes m8thodes de luttc, c'est-il.

dire vaccination 11 de bCJ.rragc 11 et contrOle des routGs du bEitail con1po.,r8s 

2.UX vaccinations massives (Gtendus a tout un pays). 
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PRODUCTION ET COMl'JERCIALIS~ION DU BETJiIL EN.Ji.FRIQUE CENTR.ALE_~~:.o.~_CIDENT;J,E 

De nos jours en Afrique l'agriculture rests 1 1 epine vitalo de l'eco

nomie et de nombrcux pays so rcposent sur elle pour se procurer lcs devises 

dont ils ant un prcssant besoin. 

Dans les quelques derni€res ann8es, on a constatO uno corta.ine 

fluctuation dans las oours mondiaux des produits agriooles tels quo le 

oaoac:, les bananes, etc. , Ceoi a deja affeote l' eoonomie de com: de cos 

pays qui pratiquent la monoculture de tels produits. D'autre part, les oours 

mondiaux du betail et de sos produits, tels que le lait, le .bcurrc, les 

cuirs et les peaux etc .• sont elev6s et oontinuent a s'aocroitrc. D1 ou 

l'idec qu'ils peuvent oonstituer pour l'.Afrique une source sure de devises, 

Nous sommes egale~ent consoients des besoins mondiaux en prot6ines, surtout 

en proteines animales.. 1 1 Afrique oonnait une penurie de oet 616rnc;rt essentiel 

de la ration alimontaire. C1 est pourquoi, touts quali te de protoino ·animals 

qui peut etre produi te en Afrique trouvera s,,;ns aucun doute Un oo:ccllGnt 

usage.. 

L'.Afrique a pour l'instant a faire face a un nombre do yroblemes 

qui entravent sa production animals et sa oommeroialisation, Certains do 

oeux-oi sont : 

a) la predominance de m6thodes traditionnelles d 1 elevago ,,;noiennes 

et retrogrades, telle que le nomadisme bien oonnu l 

b) la pratique do mGthodes de gestions traditionnelles inade.ptees 

o) la lenteur. de 1 1 introduotion du "mixed farming" ; 

d) le manque d'invostissements pour pratiquer 1 1 elevagc 2ll!6liore a 
grande 6ohello ; 

e) la defioienoe do la commercialisation ; 

f) les lou1°des te,xes .levees sur les animau:c importes pe.r aorta.ins 

pays voisins ; 

g) la presence do maladies qui entravent le oroit rapido du oheptel 

.bovin .• 

Dans le but de r6soudre oertains de oes problemes, 1 1 a.'loionne CCTA 

puis l'OUA lanoeront et monerent a bien en 1969 une campagne conjointe 

internationale centre l'unc des maladies bovines les plus meurtrieres ap

pelee la peste bovine, De grands progres ant 6galement et6 realises pour le 

d.8marrage d 'une autre carapri.gne conjointe de g-rando ampleur, cotto fois 

contre la peripneumonie .• 
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Apres la lutte couronnee de succes contrG la peste bovine, on a 

constate un certain accroissement du cheptel bovin. Ceci a, par voio de 

consequence, pose dans cortaines regions de l'Afriquo, le problemc du 

surpaturage. 

Pour surmonter ces problemes, il est Gsscmtiel que l" pro(!.uction 

animale regoive beaucoup plus d 1 attention quo ce qu 1 on a continua de lui 

accorder dans beaucoup do pays africains. Ceci a pour corollairo : 

a) 1 1 etudc des moycns et methodes de resoudre les problemcs poses 

par 1 e i1omc.clismc 

b) le devoloppGmont des paturages et l'introduction du rcnching 

c) 1 1 encourngcmen·c de 1 1 integration de 1 1 egrioul ture ot clo la 

production C1nimnle, c 1 est-a-dire le "mixed farming" ; 

d) l'amelioration du systeme de commercialisation du b6tail, y 

compris le transport des animaux de boucherie ; 

e) l'enoouragement de la cooperation intra-internationalc et r6gio

nalo pour lo commer0€· du betail. La perception de ta::rns sur le 

betail cle commerce dans certains pe.ys devrai t etrc d6couragee ; 

f) la formation do cooperations d 1 eleveurs ; 

g) 1 1 introduction d 1un systeme approprie d 1 8ducation dos 6loveurs 

compren221t des cours de comme~ce ; 

h) l'encouragement de la recherche et de la vulgarisation. 

Nous realisons plcinement que ce ne sora pas la chose fo.cilG. 

Durant les anneos ecoulees, des travaux ant ete entropris pour 

ameliorer la production wimale et la commercialisation d3lls corto.ins pays 

0t certain es r6gions d 1 Afrique. Pour obtenir un doveloppement unifornie a 
travers toute la rGgicn ~o 1 1Afrique Centrale et Ocoidentalo, il ost mainte

nant necessaire do passer on revue ce qui a 6t6 fai t jusqu 1 a prusont dans 

oette region. La FAO avec 1 1 assistance de 1 1 OUii. et d. 1 autres Oi·ganioations 

internationales va bientot ontreprendre une etude generale de revue. Lorsque 

cette 6tude sera tGrmin8o, il SGra facile de connaitre quellos oont les 

lacunes existantcs, a oombler par des· projets de duveloppement do l'olovago. 

1 I ou.AjcSTR realisant la necessi te d' am6liorer la production animale 

et le. commercialisation du betail, aborde lG 11robleme du deYolcppoment de 

l'elevage dans son ensemble. La lutte contra les maladies doit allor ~~pair 
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avec la production et la commercialisation. Ceci signifie qu 1uno attention 

plus grwde doit otro e.ccordee au present systeme de production et do oom

mercialisation. 

C' est cette nouvollo approche qui nous determine vivcrJ011·~ a t'iogail.iB-. 

cio, en d8cembre 1969, a proposer que l 'IBAH devrait maintena:nt Cti~o 2.lJ~..JolG 

IB1\R, c 1 est-8.-dire "Buraau Interafricain des Ressources .Animal cs". Los 

nouvelles fonctions de co Bureau mettront davantage 1 1 accent our la ~roduc

tion animale (voir documcmt L (69)5), 

Dans sa lutte pour resoudre.-ses problemes de production ct de com

mercialisation animnles, 1 1 Afrique durant les ann8es Eicoul6es 11' 2. je.me,is 

rcellement presentc5 de front uni. Chaque Org2.nisation internationalc au 

groupement sous-regional a mul tiplie les conferences sans jamc,io prater 

beaucoup d 1 attention aux c;utres Organisations ou Regions, Comma r6sul tc.t 

de cet etat de choses, on a vu 3 ou 4 conferences organisees d2.DG le, ,,~ric

U.e et trai tant a pcu pres clos mGmes suj ets. Nous oonsid8rons ce1L1.. comrn8 

une prejudi ciable cuplic2.tion des efforts, 

Il devient done de plus en plus essentiel pour nous en P.friquc de 

mettre nos forces ot tous nos efforts en commun pour attaquer las problemes 

de la production et de l~. commercialisation animales que nous c:,vons clcv~,nt 

nous. 

C' est pourquoi uno action conjointe de cooperation est ir.1purativo

ment requise en Afrique pour permettre a cha.que i11vestissement i'c:.i t de.ns 

n 1 importe quelle activit6 dG developpement dG porter ses fruits los moil

leurs. La planific£l.tion en 8levage, comme dens tout e.utre don1~iiio doi t~ per 

consCquent, tenir cornpte 11on seulement des zones Cconomiques, r.10..is ci..ussi 

de la n8cessi te de sur1nontc~ les bLl.rriBres linguistiques grUcc 8. :unc orge:.

nisation effective a un plus haut nivoau regional. C1est pourquoi nous 

croyons que l 'OUA/CSTR est particulierement qucilifieo pour rnottru cm place 

1 1 organisation do cetto s-bl'ucture an vue du d6veloppcment regioncW.. 

C'est pourquoi il ost fait appel a l'entiero cooperation do taus 

ceux·qui sent presents a cotte reunion. 

YH 
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